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INVITATION AU VOYAGE
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Bienvenue à Dubaï !

On pourrait la croire mégalomaniaque, elle est avant tout bluffante et innovante, éclectique et électrique, visionnaire et sans limites... Dubaï, c'est en quelque sorte LA mégapole futuriste du troisième millénaire. Chantiers et grues œuvrent jour et nuit et, déjà, la cité se dessine telle une oasis pacifique et nourricière. Au cœur des quartiers traditionnels, elle plante des buildings high-tech. Dans les sables du désert, elle ensemence des golfs et fait jaillir la vie. A deux pas des plages, elle dresse un dôme blanchi de neige, comme un paysage irréel, une émergence à la fois démesurée et ambivalente. Dubaï nous happe, elle focalise notre intérêt. Très vite, la mer et le désert, si riches d'activités multiples, ne sont pourtant plus qu'un prétexte.

C'est vers la ville que l'on se tourne : ses gratte-ciel à l'architecture novatrice, ses bars ultrabranchés, sa cuisine du monde à se damner les papilles. On voudrait prendre du recul et l'on plonge, aimanté par tant d'effervescence ! Le superficiel s'absorbe, la surenchère devient ludique. On passe d'un restaurant à la déco minimaliste au confort enveloppant d'un riche salon arabe. On saute d'une limousine chic et ostentatoire à la banquette vieillotte et bondée d'un taxi d'eau populaire. On se perd dans les souks et les vieux quais marchands, comme on s'est noyé dans le gigantisme des malls. On se fond dans cette mosaïque humaine de 2,8 millions d'habitants, issus de 200 nationalités différentes. Certes, les lois sont exigeantes, certes, il n'y a pas de démocratie, mais Dubaï et les Emirats en général ont réussi à faire rimer pluralité et unité, chacun gardant ses traditions, patchwork qui au lieu de diviser créé une mosaïque pacifique. La ville hyper connectée est facile à vivre : administration en ligne, peu de police dans les rues, aucune criminalité ou presque. D'ailleurs, les Emirats arabes unis, conscients d'être devenus une véritable terre d'accueil, viennent de promulguer une nouvelle loi permettant aux entrepreneurs d'obtenir un visa longue durée pour 10 ans.

En arrière-plan, non loin de la ville, une caravane de Bédouins se reflète dans la façade miroitante d'un building flambant neuf et l'on ne sait plus laquelle des deux images est la vraie.

L'équipe de rédaction.

[image: ] Remerciements : Je tiens à remercier chaleureusement Philippine Motais de Narbonne sans qui le guide n'aurait pu être celui qui vous est présenté aujourd'hui. Nathalie van de Vrede de My Tour Studio a aussi aidé par ses conseils précieux.



Les plus de Dubaï
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DUBAÏ CITY - Sauter au dessus de la Palm est une activité inoubliable.

© Emmanuelle Jourdeuil
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Une hallucination urbaine

Dubaï recompose chaque jour son propre portrait, de lifting routier en tours botoxées. Sous un soleil à grosse canine, ou dans cette brume beige qui tombe du ciel et paraît peindre le paysage à la terracotta, ici, en ces jardins près de la Creek, nous respirons cette ville jusqu'à l'ivresse.

Avec ses deux lignes de métro – tout droit sorties de l'esthétique de Batman – qui l'irriguent ; et alors qu'en son centre la Burj Khalifa la surplombe de près de 828 mètres, attendant que lui fasse de l'ombre la tour de Calatrava dans le nouveau quartier de Dubaï Creek Harbour, ou que dans le désert se termine le site de Expo 2020 dans le nouveau quartier de South Dubaï, on se dit que rien ne l'égale et on se demande si elle s'arrêtera un jour !



Le sport en toute saison (ou presque !)

Neuf mois sur douze pour prendre l'air, du tempéré au très chaud. Puis quatre mois d'été caniculaire plus propices au jogging dans les malls climatisés ! L'Emirat que vous allez explorer possède près de 400 kilomètres de vitrine maritime, de lagunes en cuvettes salines, de plages. On plonge, on golfe, on marche, on nage. Quel plaisir de prendre un bain à Jumeirah ou du côté de la JBR Walk dans une eau à 30 °C ! Quel bonheur de traîner sous un parasol une citronnade mentholée à la main !



Des hôtels de luxe

Plus qu'ailleurs, mieux qu'ailleurs, le Golfe est un temple de l'hôtellerie de luxe, un palace à ciel ouvert décliné en de multiples adresses. Ainsi, pour des tarifs avenants lorsqu'on sait faire son marché sur Internet, le voyageur s'offrira quelques nuits dans un palace brillant de mille feux, façon palais oriental ou style ultra-design. Les pages qui suivent vous présentent une large sélection d'établissements visités, détaillés et choisis pour leur emplacement. A chacun ses goûts, selon ses moyens. Mais ici rien de miteux ou d'approximatif.



Les traditions orientales (hum !)

Ne vous attendez pas à plonger dans un marché de carte postale, sentant les épices et le cuir de dromadaire ! Ici, les centres commerciaux ont poussé bien vite, investissant ce désert qui jamais n'eut à connaître les grands marchés. Avec un peu de perspicacité, les traditions sont cependant à portée du visiteur qui sait se fondre dans la foule des souks.



La sécurité, la stabilité et un cosmopolitisme pacificateur

Dubaï, à l'image du reste des Emirats, est très sûre. On peut s'y balader en toute tranquillité, sans surveiller son sac ou craindre pour son véhicule. La délinquance y est inexistante ou très marginale, et les vols à la tire ou dans les établissements hôteliers rarissimes. Il faudra simplement rester vigilant au volant, les conducteurs d'énormes 4x4 ayant tendance à jouer du champignon et la multitude de nationalités circulant à Dubaï sont autant de manières d'interpréter le code de la route. Sur le plan religieux, le gouvernement condamne ostensiblement l'intégrisme et accepte les différences cultuelles. Les enfants sont accueillis avec bonheur et peuvent déambuler avec leurs parents sans craindre pour leur santé. L'hygiène est très bonne, il n'y a pas ou peu d'insectes et aucun vaccin n'est requis pour le visiteur.



Le pays de tous les possibles

En moins de 24h, il est possible de prendre un bain de mer par 38 °C, de parcourir le désert à dos de dromadaire, d'observer les oryx dans une réserve, de traverser la Creek en abra ! On peut également s'offrir un dîner-croisière en bateau traditionnel, survoler le désert en montgolfière, longer l'immense Palm en bateau rapide, observer le coucher de soleil derrière la dune de Bab Al Shams, fumer le narguilé dans un camp bédouin. On peut savourer le mérou local, des dattes d'Al Aïn, des concombres de Hollande, de la viande de Nouvelle-Zélande, du caviar d'Iran, du roquefort de France, etc., et, pour les plus capricieux et les plus fortunés, des denrées fraîchement importées du marché de Rungis ! On peut flâner, boire une limonade à la menthe fraîche ou bien apprécier une coupe de champagne grande cuvée...



Le paradis du shopping

Chanel, Dior, YSL, Cartier, Vuitton... les marques les plus prestigieuses semblent s'être donné rendez-vous à Dubaï, terre d'élection des cartes Platinium. La plupart des enseignes européennes possèdent une ou plusieurs boutiques, de même que les grands noms de l'informatique ou encore de la déco ! Quelque soixante-dix « malls » – ces centres commerciaux couverts – rivalisent d'ingéniosité pour attirer les clients qui s'y promènent dans des cadres étonnants et y disposent de services hors pair (nombreux bars et restaurants, garderie et espaces de jeux pour les enfants, centres culturels, parcs d'attractions, livraison des courses à l'hôtel, etc.). Mais le shopping à Dubaï, c'est aussi ces marchands de tissu et de sacs en tout genre dans le quartier de Karama, un émerveillement visuel dans le souk aux épices avec des prix doux et négociables, et ses galeries d'art où sont exposés les talents du Moyen-Orient à des prix encore raisonnables. Alors, si vous venez à Dubaï pour cela, deux périodes vont vous intéresser particulièrement : les soldes monstres du Dubaï Shopping Festival en décembre-janvier et celles en été, baptisées Dubaï Summer Surprises en juillet-août.



Fiche technique
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Fiche technique - Le nouveau quartier de Dubaï Creek Harbour.

© Art by Amrita
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Argent

Monnaie

Au troisième trimestre 2018, 1 € = 4,40 AED (United Arab Emirates Dirhams) ; 1 AED = 0,22 €.

Idées de budget

[image: ] Petit budget. Compter 85 € par jour, avec les hébergements dans les hôtels 3-étoiles, auberges de jeunesse ou resthouses, les repas dans les fast-foods indiens ou pakistanais, les transports en taxis et les visites.

[image: ] Budget moyen. Compter 210 € par jour, avec une location de voiture (30 € par jour catégorie A), un hébergement en hôtel 4-étoiles (130 € en basse saison pour une chambre double), des repas variés entre restauration rapide et restaurants, les visites et les sports.

[image: ] Gros budget. Compter plus de 370 € par jour, avec les hébergements dans les hôtels 5-étoiles (en basse saison, à partir de 200 € pour une chambre double), les sports, les repas dans des restaurants chics, la location de voiture et les excursions.



Dubaï en bref

[image: ] Nom du pays : Émirat de Dubaï.

[image: ] Capitale : Dubaï.

[image: ] Nature du régime : Fédération, dont Dubaï est l'un des émirats.

[image: ] Superficie : 3 885 km².

[image: ] Langue officielle : Arabe.

[image: ] Chef de l'État : Cheikh Mohammed bin Rashid Al Maktoum.

[image: ] Population : 3 030 003 habitants.

[image: ] Densité de population : 490 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 74,5 ans pour les hommes et 78 ans pour les femmes.



Téléphone

Comment téléphoner

[image: ] Pour appeler les EAU de la France : 00 971 puis 4 pour Dubaï s'il s'agit d'un numéro fixe. Pour les portables retirer le (0) devant le 5 s'il apparaît sur le numéro communiqué.

[image: ] Pour appeler la France des EAU : 00 33 1 puis l'indicatif de votre région (Paris dans ce cas).

[image: ] Pour appeler d'une province à l'autre : utiliser l'indicatif de région.

Indicatifs téléphoniques : Abu Dhabi : 02 ; Dubaï : 04 ; Al-Aïn : 03 ; Sharjah : 06 ; Ajman : 06 ; Fujaïrah : 09 ; Ras al-Khaïmah : 07 ; Umm al-Quwaïn : 06.

Coût du téléphone

[image: ] Vers les fixes : les communications sont gratuites à l'intérieur de l'émirat.

[image: ] Vers les cellulaires : pour appeler un téléphone portable à partir d'un poste fixe, composer le 050. Avec un portable, composer directement le numéro. Compter environ 36 fils la minute.

Vers la France : environ 2,52 AED la minute.

[image: ] Cabines téléphoniques : sur place, on peut acheter des cartes prépayées dans les supermarchés, les épiceries et les stations-service. On trouvera quelques cabines téléphoniques dans la ville. Gros avantage : les appels locaux sont gratuits !

Au moment où nous finissons d'écrire la version 2018, il n'est toujours pas possible d'appeler avec l'application WhatsApp ou Skype.



Décalage horaire

GTM +4 (+3h en été), soit 3 heures de plus en hiver et 2 heures de plus en été.



Formalités

Passeport valable au moins 6 mois au-delà de la date de retour.

[image: ] Visa de visite. Les ressortissants français obtiennent gratuitement, à leur arrivée à l'aéroport de Dubaï, un tampon mentionnant un séjour autorisé de 90 jours maximum qui peut se faire en une ou plusieurs fois sur une durée totale de 180 jours. Le visa concerne les 7 émirats où la libre circulation est permise.



Climat

Le climat est de type subtropical aride.

L'hiver est doux et ensoleillé (de 10 °C à 30 °C) avec parfois des tempêtes de sable et des nuits froides. Les mois les plus froids sont décembre, janvier et février. Possibilité de pluies éparses et irrégulières. Soirées parfois fraîches, surtout dans le désert et les montagnes, où le mercure peut chuter à 10 °C. L'été est chaud et humide, et la température torride : jusqu'à 48 °C.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo emirats arabes



La haute saison touristique commence avec la vraie baisse des températures dès début novembre pour s'achever fin avril, mais les meilleurs moments pour aller à Dubaï se nichent dans les intersaisons : automne et printemps. En hiver, de nombreux événements commerciaux, sportifs et culturels ont lieu et les journées sont belles, même si on regrette de trouver la mer à 21 °C et qu'on cherche les terrasses chauffées pour le soir. Attention donc à cette donnée si vous prévoyez une croisière hivernale dans le Golfe. A l'opposé, le plein été fige l'espace dans une glu humide, ralentit votre pas, vous essouffle, vous cloue. On se réfugie alors dans les malls, on se baigne dans les piscines réfrigérées et le pays joue les noctambules, vivant entre 20h et 3h.




Drapeau des Émirats arabes unis


[image: ]

Drapeau des Émirats arabes unis - Drapeau emirats arabe uni



Initialement bicolore, à l'époque où les Etats de la Trêve étaient sous protectorat (les Britanniques attribuèrent aux différents émirats des étendards blanc et rouge), il est quadricolore depuis le 21 décembre 1971, date de la création officielle de la Fédération des Emirats arabes unis. C'est un adolescent, Abudullah Al Maainah, de 19 ans, qui avait remporté le concours lancé par Cheikh Zayed. Il se compose d'une bande verticale rouge et de trois bandes horizontales égales (vert, blanc, noir). Les couleurs initiales ont été conservées (le blanc symboliserait la paix, le rouge le courage), auxquelles ont été adjointes deux nouvelles couleurs : le vert, symbole de l'islam, mais aussi choisi par son auteur comme symbole de la fertilité et des jardins, ainsi que le noir, symbole du pétrole qui a permis la transformation du pays.






Idées de séjour
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DUBAÏ CITY - Dubai.

© Luciano Mortula – Shutterstock.com
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Dubaï, le temps d'un week-end

[image: ] Jour 1. Musée de Dubaï au fort Al Fahidi pour se familiariser avec l'histoire locale. Passage rapide au souk Al Kabeer voisin et traversée de la Creek en abra vers les souks, quartier de Deira. Déjeuner au bord de la Creek dans le quartier al Seef avant de rejoindre Etihad Museum. Alternativement, on peut aller dans un des restaurants food truck de Kite Beach avant de passer l'après-midi sur l'immense plage. En fin d'après-midi, gagner le quartier de Downtown et faire un tour à Dubaï Mall. Dîner en terrasse au Souk al Bahar face aux fontaines dansantes et au Burj Khalifa poudré de lumière.

[image: ] Jour 2. Le matin se rendre au Walk de Dubaï Marina pour flâner entre les gratte-ciel ou louer à la demi-heure un bateau pour admirer les tours dans la Marina, puis direction le monorail. Acheter un aller-retour afin d'admirer la Palm jusqu'au mythique hôtel Atlantis. Grimper dans un taxi et s'arrêter au Souk Madinat Jumeirah pour déjeuner face à la Burj al Arab tout en faisant un peu de shopping. On se rafraîchit ensuite à Mall of the Emirates en y apercevant la piste de ski et en prenant ensuite le métro en direction de Business Bay. De là, direction le quartier de « La Mer » à Jumeirah 1 pour déambuler sur la plage aménagée et y admirer le coucher de soleil. Dîner non loin à City Walk pour une rencontre avec la population locale dans un des nombreux restaurants des rues piétonnes.



Le tour de l'émirat en 4 à 5 jours

Jour 1. Découverte des vieux quartiers de Al Fahidi en commençant au musée du fort et traversée à pied du souk Al Kabeer. Traverser la Creek en abra pour découvrir le vieux Deira sur la rive droite et marcher jusqu’au petit souk des épices puis jusqu’au souk de l’or. Une fois de retour sur la rive gauche, déjeuner dans le quartier de Bastakiya à la gallerie XVA ou au bord de la Creek dans le nouveau quartier d'Al Seef. Se rendre en haut du Frame pour admirer le vieux et le nouveau Dubaï ou après-midi plage ou piscine. En fin de journée, shopping et dîner sur les quais au souk Madinat, avec vue sur les tours à vent et le Burj Al Arab.

Jour 2. Plongée dans Dubaï-ville. Prendre le métro depuis le Mall of the Emirates après avoir jeté un œil sur la piste de ski et s’arrêter à la station DIFC afin de commencer avec les tours jumelles Emirates Towers. Se rendre au centre financier DIFC en face, riche de galeries d'art et de bistrots où l’on ne manquera pas de déjeuner. Monter en haut de la Burj Khalifa pour découvrir un panorama exceptionnel sur la ville puis foncer à Dubaï Mall pour découvrir l’aquarium, la piste de patinage, et en fin d’après-midi, shopping avant un dîner romantique au balcon du Souk al Bahar avec vue sur les fontaines musicales et la Burj Khalifa.

Jour 3. Promenade sur la croisette de JBR et the Walk à Dubaï Marina et s’offrir une petite demi-heure de croisière entre les gratte-ciel. Prendre ensuite un aller-retour avec le monorail pour admirer la Palm et se rendre à l’Atlantis pour admirer le superbe Aquarium de Lost Chambers. Déjeuner à Kite Beach dans un des food trucks. Vers 15h, excursion au désert avec un tour-opérateur pour un barbecue dans les dunes.

Jour 4. Réserver à la mosquée de Jumeirah pour un petit déjeuner émirien suivi d’un tour sans tabous afin de poser toutes vos questions sur l’islam. Foncer vers le musée Etihad pour découvrir l’histoire de la formation des Emirats. Rendez-vous à « La Mer » (voir notre balade n° 3 pour les peintures murales) pour un déjeuner à la plage et après-midi farniente. Revenir par Satwa pour découvrir les peintures murales (voir notre balade n° 3) de ce quartier ethnique et dîner dans le quartier préféré des Emiriens pour une ambiance vraiment locale à City Walk.

Au lieu de flâner à la plage, on peut aussi aller visiter le site de Dubaï Creek Harbour. C'est là que se construit la future tour de Calatrava qui dépassera la Burj Khalifa. Juste après, visite express de la réserve des flamants roses au parc naturel de Ras al Khor avant de terminer aux abords du nouveau Canal près de Business Bay et dont la phase 2 de l'aménagement est en passe de s'achever. Dîner dans un des nombreux restaurants avec une vue panoramique ou au DIFC, le centre financier de Dubaï.



Séjours thématiques



A la découverte de la région

Quatre jours à Dubaï suivis de :

[image: ] Une étape à Al Aïn pour une sortie culturelle et historique à la rencontre d'une ville attachante, empreinte d'authenticité.

[image: ] Une étape dans la réserve animalière à Al Maha.

[image: ] Une étape à Abu Dhabi pour visiter le Louvre Abu Dhabi et la magnifique mosquée puis une extension dans les grandes dunes orangées de Liwa (voir également notre guide Abu Dhabi).



Dubaï avec des enfants

[image: ] Dubaï-Historique : le water-taxi sur le canal.

[image: ] Dubaï-Downtown et Business Bay : l'Aquarium, la patinoire, les fontaines musicales, Kidzania ou le simulateur A 380 pour les adolescents au Dubaï Mall ; une soirée pour aller voir le spectacle « La Perla » ou une soirée à City Walk avec ses bus londoniens en miniature et ses attractions.

[image: ] Dubaï-Le Littoral de Jumeirah : les clubs de plage notamment ceux du Jumeirah Beach Hotel et du Meridien Mina ; la promenade en abra électrique sur les canaux du mall-souk Madinat Jumeirah ; ou tout simplement une journée à Kite Beach avec ses attractions ou à « La Mer » pour les plus petits.

[image: ] Dubaï-The Palm, Dubaï Marina JBR : l'Aquaventure et nager avec les dauphins et l'aquarium Lost Chamber à l'Atlantis sur la Palm. la sortie en bateau rapide Yellow Boats depuis Dubaï Marina. Pour les grands adolescents, tyrolienne géante entre les gratte-ciel de la marina.

[image: ] Dubaï-Al Quoz, Al Barsha : une matinée au ski Dubaï suivie d'une après-midi à sauter sur les trampolines de Bounce de la zone industrielle.

[image: ] Les environs : les flamants roses de la réserve Ras Al Khor. Une journée dans un des parcs d'attraction, Legoland ou Motion gate. Une méharée rapide dans les dunes de Dubaï. Une journée pour découvrir le nouveau zoo Dubaï Safari Park. Yas Island dans l'émirat d'Abu Dhabi pour découvrir Ferrari World ou le plus grand parc aquatique du Moyen-Orient, Yas Waterlworld.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Alma Voyages propose un grand nombre d'hôtels 4-étoiles à des prix très compétitifs ; les départs se font depuis Paris. D'autres séjours proposent aussi des croisières qui peuvent combiner les Emirats avec l'Oman et même des séjours combinant Dubaï et l'ile Maurice avec des départs depuis toute la France. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller.


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] AYA DÉSIR DU MONDE[image: ]

47-49, rue des Mathurins (8e)

Paris

✆ 01 42 68 68 06

www.ktstravel.com

reservation@ayavoyages.fr

M° Saint-Augustin ou Gare Saint-Lazare



Ouvert tous les jours de 9h à 18h30. Prendre rendez-vous par téléphone.

Aya est un tour-opérateur spécialiste du Moyen-Orient, de la péninsule Arabique et de l’océan Indien qui a été créé par le département tour operating de Kurban Tour, groupe présent dans cette région depuis plus de cinquante ans. En 2006 naissait Aya Désir d’Orient, département tour operating de KTS Voyages né de la volonté et de l'énergie d’Adeline Kurban-Fiani, directrice de l'agence KTS France. Aujourd'hui, l'offre de voyage s'est enrichi et c'est tout naturellement que le nom de l'agence évolua en Aya Désirs du Monde. De la formule « tout compris » à la création d’un voyage 100 % sur mesure, du séjour en resort au circuit culturel, toutes les options sont possibles pour partir en expédition les yeux fermés. A Dubaï, le tour-opérateur propose plusieurs séjours d'une semaine au sein des hôtels les plus luxueux, mais également des séjours combinés tels que " Fjords, montagnes et mer " à la découverte des Émirats et du Sultanat d'Oman.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

En choisissant Clio, dont le nom est inspiré par la muse de l'histoire, partez à la découverte d’une conception du voyage originale et enrichissante. Les destinations et les formules, cousues main, peuvent varier à l’infini. Le succès des voyages Clio est basé sur trois principes. Tracer un itinéraire pour vous faire découvrir les différentes facettes d’un pays, d’une ville ou d’une région, vous apporter l’éclairage nécessaire pour mieux apprécier son histoire et son patrimoine lors d'une escapade à l’occasion d’une exposition ou d’un festival musical. Constituer un petit groupe de personnes réunies par leur goût commun de la découverte culturelle. Un conférencier passionné, qui sait transmettre son savoir et son enthousiasme, demeure, tout au long du voyage, votre interlocuteur permanent. Le tour-opérateur Clio vous emmène à la découverte de Dubaï et des Emirats arabes unis à travers un circuit de 12 jours intitulé « Archéologie et futurisme ».
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14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Club Faune Voyages, spécialiste du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence : salon cosy avec projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur-mesure authentique !
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9, rue de la Paix (2e)

Paris

✆ 01 45 62 62 62

www.directours.com

serviceclients@directours.com



Directours propose séjours, week-ends, voyages individuels à la carte, offres vol + hôtel, location de voiture, conseils de vendeurs connaissant la destination et prix constamment réactualisés. A destination de Dubaï, plusieurs offres pour séjourner en hôtel côté désert ou côté plage. Des combinés permettent de coupler la découverte de Abu Dhabi à celle de Dubaï en voiture.
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10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux, Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. Les voyages proposés sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens d'art. Les groupes sont volontairement restreints pour plus de convivialité. Intermèdes propose également des voyages sur mesure. Plusieurs circuits vous sont proposés tels que " Dubaï et Abou Dhabi, à l'occasion de l'ouverture du Louvre Abou Dhabi " en 7 jours, " Abou Dhabi, Oman et Dubaï " en 13 jours et " Dubaï, Abou Dhabi et le sultanat d'Oman : trois originalités dans le Golfe avec Georges Malbrunot " en 10 jours.





[image: ] LA MAISON DES ORIENTALISTES[image: ]

76, rue Bonaparte (6e)

Paris

✆ 01 56 81 38 30

www.maisondesorientalistes.com



Toute l'année, du lundi au samedi, de 10 à 19 heures sans interruption.

En 2017, Les Maisons du Voyage ont célébré leur 26e anniversaire ! Agences misant avant tout sur la curiosité intellectuelle et la rencontre culturelle avec les locaux, elles se déclinent par région. La Maison des Orientalistes propose plusieurs séjours pour découvrir Dubaï, parmi lesquels " Love Dubaï – Centre historique " en 5 jours, " Duo des Emirats : Dubaï et Abu Dhabi " en 6 jours ou encore un combiné " Oman et Emirats : entre tradition et modernité " en 11 jours.





[image: ] LES MATINS DU MONDE[image: ]

156, rue Cuvier (6e)

Lyon

✆ 04 37 24 90 30

www.lesmatinsdumonde.com

info@lesmatinsdumonde.com



Si vous rêvez d’admirer les premiers rayons de l’aube saharienne, si votre cœur s’emballe à l’idée de traverser les rues animées d’un marché africain aux mille et une couleurs épicées, cette agence comblera vos désirs. Ici, dans le respect des peuples et de l’environnement, sous la tutelle de professionnels maîtrisant organisation et connaissance du terrain, les voyages se construisent sur mesure en tenant compte de vos envies. Maroc, Turquie, Égypte, Niger, Jordanie, Namibie, Éthiopie.. tant de pays ensoleillés au fil de thèmes insensés, allant de la découverte des berbères aux escapades dans les grands parcs, à dos de chameau ou en 4x4, vous empliront de souvenirs extraordinaires.





[image: ] MSC CROISIERES

www.msccroisieres.fr



Entre décembre et février, le MSC Musica prend Dubaï comme port d'attache. Le paquebot aux 1275 cabines (2550 passagers) fait une quinzaine de croisières (8 jours et 7 nuits, avec 5 escales).
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2 square de la Bresse (16e)

Paris

✆ 01 86 95 08 88

www.vacancessurmesure.com

contact@vacancessurmesure.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Ce voyagiste à taille humaine dédié à la conception de voyages sur-mesure possède une belle expertise sur le Moyen-Orient (Égypte, Émirats Arabes Unis, Iran, Israël, Jordanie, Oman) et l'Océan indien (Maldives, Maurice, Seychelles, Zanzibar). En plus des séjours sur-mesure, vous pouvez découvrir Dubaï notamment à travers de nombreux circuits combinés (" Dubaï et le désert " en 7 jours, " Dubaï Abu Dhabi " en 7 jours, " Circuit Pétra Dubaï " en 8 jours...).





[image: ] LES VOYAGES DE PHARAON[image: ]

20, rue des Fossés Saint Bernard (5e)

Paris

✆ 01 43 29 36 36

www.voyages-pharaon.com

infos@voyages-pharaon.com



Une passion pour les voyages de qualité anime cette équipe « orientale » dont le savoir-faire reconnu permet la réalisation de programme sur mesure. Elle vous propose des séjours à la carte et des séjours visites à Abu Dhabi et Dubaï allant du week-end à la semaine. Ils sont combinables avec un déplacement à Oman au détroit d’Ormuz.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme.




Réceptifs




[image: ] ARABIAN ADVENTURES

✆ +971 4 303 4888

www.arabian-adventures.com



Tarifs en ligne. À titre d'exemple, à partir de 68 €/personne pour une soirée avec dîner dans le désert, 45 €/personne pour une demi-journée de découverte guidée du Dubaï historique ou moderne, 64 €/personne pour une journée d'excursion sur la côte est, etc.Booking en ligne possible, discounts réguliers affichés.

Une compagnie comme on les aime, suffisamment importante pour proposer un vaste panel d'activités quotidiennes (voir le détail des excursions et les tarifs en ligne), mais assez spécialisée pour épauler le client de tout tout près. Une trentaine d'années d'expérience, une solide connaissance de la région, et un service à la carte à travers leur division Gulf Ventures en plus de toutes les excursions et activités habituellement plébiscitées par les touristes : croisières en boutre, pêche au gros, visite guidée de la ville, safaris dans le désert, conduite en buggy dans les dunes, etc., rien ne manque ! Solidement implantée à Dubaï et dans les Émirats où elle est une référence, Arabian Adventures compte une belle clientèle de réguliers (dont les voyageurs Futé) et gère aussi bien des groupes que des couples, auxquels sont concoctés des circuits et activités sur mesure, dans toutes les fourchettes de prix. Bien entendu, on parle plusieurs langues, dont le français, et l'on peut étendre le champ des découvertes aux émirats et pays voisins. Grâce à son professionnalisme, Arabian Adventures est également le représentant exclusif des lignes de croisière Costa, Royal Caribbean et Aïda à Dubaï, et le seul tour-opérateur à proposer des initiations au polo à dos de dromadaire (camel polo), une activité qui connaît un vif succès. Par ailleurs, la compagnie possède l'un des rares camps à taille humaine du désert (Arabian Dreams Overnight Safari), établi bien à l'écart des autres dans une réserve naturelle protégée. En bref, c'est une adresse fiable et qualitative, que nos lecteurs se repassent d'une année sur l'autre.





[image: ] JOSETTE GHAZAL – GUIDE FRANCOPHONE

✆ +971 55 228 9624

josetteghazal@yahoo.fr




Josette, une sympathique guide française certifiée et amoureuse de cette partie du monde, vous emmène à la découverte des bonnes adresses de Dubaï. Elle concocte des programmes de visite sur mesure, centrés sur la ville moderne et ses gratte-ciel étonnants et/ou sur les quartiers plus traditionnels avec leurs souks et leur identité architecturale. Coup de cœur du Petit Futé : la balade à pied dans le vieux Dubaï et ses adresses incontournables à chaque coin de rue ! Plus atypiques : les journées ou demi-journées d'excursion sur le thème des animaux des Emirats (visite appréciée des plus jeunes et très sympa à faire en famille) ou celles des galeries d'art qui sont de plus en plus nombreuses à Dubaï. Autres balades appréciées : celles en yacht ou en limousine – souvenirs XXL !

Le circuit « Découverte du désert » inclut une balade dans les environs de Dubaï afin d’observer les fabuleux paysages des dunes. Vous pourrez également profiter de formules petit déjeuner, apéro ou dîner dans votre « mini-camp » privé, une façon d'apprécier le calme et la beauté du désert mais aussi le privilège unique d'une sortie totalement exclusive. Josette est une guide de confiance qui s’appuie sur une petite équipe à taille humaine capable d’imaginer pour vous des offres sur mesure pour visiter « votre » Dubaï, le tout à des prix très raisonnables. N’hésitez pas à la contacter de la part du Petit Futé !






 [image: ]MY TOUR STUDIO

✆ +971 56 795 7015

www.mytourstudio-dubai.com

nathalie@mytourstudio-dubai.com



Nathalie van de Vrede dirige brillamment et avec passion cette structure francophone à taille humaine. Tout est sur mesure pour mieux s'adapter à la personnalité et au style du client. C'est de la haute couture et son travail fera de votre voyage une expérience inoubliable. Capable d'organiser des voyages inventifs enrichis de toutes les activités adaptées, Nathalie et son équipe savent séduire les plus exigeants grâce aux prestataires de qualité avec lesquels elle travaille. Tous les guides qui œuvrent pour My Tour Studio parlent français, sont solidement formés et tous passionnés. Un réceptif sérieux et créatif ! Une vraie adresse futée.





[image: ] PLATINUM HERITAGE[image: ]

Motor City

Control Tower

✆ +971 4 440 9827

www.platinum-heritage.com

info@platinum-heritage.com



7j/7 du 1er octobre au 15 mai pour les sorties dans le désert. 495 AED/adulte/matinée dans le désert tout compris (transfert de l'hôtel, petit-déjeuner, safari), 595 AED/safari et dîner, 995 AED/nuitée avec repas ; compter 100 à 200 AED de moins par sortie pour les enfants 5 à 11 ans. Safari privé sur réservation, tarifs à la demande.


Soucieux de préserver la culture et l'héritage des Emirats et ses fragiles écosystèmes, Platimum Heritage est l'un des très rares réceptifs à proposer des sorties dans le désert en nombre « réduit » afin de favoriser la meilleure immersion possible. Son catalogue comprend de nombreux tours originaux d'une qualité unique qui conviendront particulièrement aux voyageurs les plus exigeants, à la recherche d'une expérience authentique et chic : survol des dunes en montgolfière avec Balloon Adventures, excursions en ville à bord d'une Bentley, découverte des curiosités du littoral en petit bateau de vitesse à conduire soi-même.

Point d'orgue de la compagnie : ses sorties dans la Dubaï Desert Conservation Reserve, espace royal exclusif hautement protégé, à bord de superbes Land Rover décapotables des années 1950. Au-delà du plaisir infini de parcourir les dunes dans un 4x4 merveilleusement vintage, chaque sortie est surtout l'occasion d'approcher de plus près la culture bédouine. L'excursion du matin permet ainsi de sillonner les sables en Land Rover puis à dos de dromadaire avant d'atteindre un camp bédouin fait de matériaux locaux pour découvrir l'habitat nomade et les traditions anciennes des peuples du désert : l'art de l'accueil avec le café et les dattes, celui de la fauconnerie (démonstration) et de la chasse avec les chiens Salukis, la peinture au henné, les danses et chants typiques, la façon de confectionner le pain... Sous la houlette d'un guide francophone présent à chaque instant pour donner des explications, l'excursion est aussi ponctuée d'un délicieux petit-déjeuner arabe à la préparation duquel il est possible de s'initier.

Une sortie similaire est proposée le soir, dans les lueurs du soleil couchant, avec dîner. Pour une immersion encore plus dépaysante, Platinum Heritage organise aussi des nuitées dans le désert au sein de tentes arabes traditionnelles confortablement équipées de matelas ; en plus d'un safari nocturne et d'un dîner à la douceur du soir, la sortie s'achève au petit matin par un délicieux petit-déjeuner gastronomique avec saumon, caviar et autres délicatesses.

Recommandé !






[image: ] UNVEIL ARABIA

✆ +971 55 388 6460

www.unveilarabia.com

salua@unveilarabia.com



Réceptif exclusivement dédié aux tour opérateurs, agences de voyages, entreprises, instituts, associations ou groupe de minimum 4 personnes et pour un minimum de 2 jours. Création de packages complets (sans vol) avec réservation d’hôtels, excursions, visites guidées et encadrement total selon budget et intérêts.

Au-delà des particularités et particularismes de Dubaï, Unveil Arabia dévoile la diversité toute en contraste des Emirats – leurs centres cosmopolites et développements ultra modernes d'une part, leurs espaces naturels d’une beauté époustouflante d'autre part et sites authentiques où les changements récents n'ont pas encore influencé le mode de vie. Point fort de l'agence : les visites et parcours thématiques sont pimentés d'explications de guides Belges et francophones, experts dans leur domaine – architectes, spécialistes en environnement et développement durable, experts en astronomie ou encore stylistes et professionnels du shopping. L'une des excursions thématiques les plus originales de Dubaï consiste par exemple à aller faire du shopping en dehors des malls, dans d’adorables petites boutiques dénichées par des pros en relooking qui vous aideront à trouver la tenue de vos rêves ! Les circuits sont adaptables et modulables à vos envies, pour deux jours, une semaine ou plus, à la découverte des faces cachées des émirats de Dubaï, Abu Dhabi, Al Ain, Sharjah, Umm Al Quwain, Ras Al Khaimah, Fujairah ou encore de la péninsule du Musandam en Oman – façon de pratiquer un tourisme alternatif de grande qualité au-delà de l'ordinaire.
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[image: ] VALÉRIE AMY

✆ +971 50 25 49 250

www.visiterdubaiabudhabi.over-blog.com

dubaivamy@gmail.com



Ouvert tous les jours et les jours fériés.

Installée à Dubaï depuis 2005, Valérie guide avec enthousiasme les petits et les grands dans cette ville atypique, à la fois moderne et traditionnelle, avec une prédilection pour les quartiers qui émerveillent et questionnent à la fois. Cette historienne de formation saura répondre à toutes vos questions et vous contera petites et grandes histoires, celles des bédouins comme celles des habitants d’aujourd’hui. D'une visite à la demi-journée de Dubaï ou Sharjah à un circuit de plusieurs jours à Abu Dhabi pour découvrir notamment le Louvre de Jean Nouvel ou la Grande Mosquée de Sheikh Zayed, ces visites permettent d'appréhender toutes les facettes des différentes villes des Émirats, le passé comme le futur riche de promesses. De nombreuses balades thématiques sur l’architecture, le patrimoine, la vie des Bédouins ou bien des visites destinées aux enfants sont également proposées pour s’adapter aux envies et aux besoins de chacun et permettre ainsi de découvrir en profondeur ce pays aux multiples facettes. Valérie s'adapte à tout et à tous, avec bonne humeur et toujours beaucoup d’attentions. On recommande chaudement !
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Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] PRIX DES VOYAGES

www.prixdesvoyages.com



Ce site est un comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (nombre de nuits, catégories d'hôtel, prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur Prix des Voyages, vous trouverez des billets d'avion, des hôtels et des séjours.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul
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En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Dubaï aller-retour sans escales entre 450 euros pour la basse saison et 750 euros pour la haute saison. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose un vol quotidien et direct entre Paris et Dubai. La compagnie assure une seconde liaison les mardi, jeudi, samedi et dimanche.
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✆ 01 57 32 49 99

www.emirates.com

ekfrance@emirates.com



La compagnie Emirates propose des vols directs et quotidiens depuis Paris, Lyon et Nice vers Dubaï. Une fois arrivé a l'aéroport, un bus est gracieusement mis à disposition si vous voyagez en classe économique et il vous déposera devant ses bureaux situés sur la Corniche d'Abu Dhabi. Consultez les horaires sur le site Web. Cette navette assure le même service en sens inverse. Si vous voyagez en business, c'est une voiture avec chauffeur qui vous conduira gratuitement vers Abu Dhabi jusqu'à votre lieu de séjour et inversement. Une préréservation effectuée sur Internet ou auprès de votre agence de voyages est indispensable pour ce dernier cas.
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27, rue de Berri (8e)

Paris

✆ 01 57 32 43 43

www.etihadairways.com



La compagnie nationale des Émirats Arabes Unis propose des vols quotidiens vers Abu Dhabi uniquement, des navettes gratuites sont ensuite mises à la disposition des voyageurs pour rejoindre l'aéroport de Dubaï (130 km environ).
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Sarco Building

Way 3109 - Ruwi

Building n°477, Block n°2

MASCATE (Oman)

✆ +968 2453 1111

www.omanair.com

wymctstn@omanair.com

En face de Haffa House.



Agence de Ruwi ouverte du dimanche au jeudi de 8h à 20h, le samedi de 9h à 15h, fermée le vendredi. Comptoir à l'aéroport ouvert 7j/7, 24h/24.

La compagnie nationale du sultanat d'Oman, connue pour la qualité de ses prestations et des services dispensés à bord de ses Airbus 330, relie Paris à Dubai via Mascate 4 fois par semaine. Avions tout confort, vaste espace entre les sièges de la classe éco, écran individuel, système d'audio et vidéo à la demande, une centaine de films en consultation libre, accès au wifi et à la téléphonie mobile à bord.
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19, rue de Ponthieu

75008 Paris

✆ 01 43 12 84 40

www.qatarairways.com



Centre d'appels joignable du lundi au samedi de 9 à 18h et le dimanche de 10h à 18h. Agence ouverte de 9h à 17h durant la semaine, fermée le week-end.

Qatar Airways ne propose pas de vols directs vers les Emirats arabes unis. Tous font escale à Doha pour laquelle il existe une douzaine de vols par semaine depuis Paris.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !




Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.




Se loger



Hôtels

Dubaï compte près de 450 hôtels, généralement luxueux : chambres spacieuses et bien conçues, service de qualité et diligent, excellentes infrastructures (gymnase, spa ou centre de détente, piscine, boutiques, salles de conférences, mini-club…) et plusieurs bars et restaurants (dont souvent une table gastronomique de bonne réputation).
Aussi le tarif de la nuitée en basse saison est rarement inférieur à 400 AED par chambre dans un 4-étoiles et à 1 000 AED dans un 5-étoiles. Dans les 5-étoiles luxe, il avoisine les 2 000 AED et peut atteindre des sommets pour les suites royales et présidentielles des fleurons de l’hôtellerie locale.
Mais il s’agit là de prix grand public non négociés. Pour un séjour d’une semaine, mieux vaut réserver un package (vol + hébergement) en passant par un tour-opérateur européen ou émirati.

Hôtels 1, 2 et 3-étoiles

Dubaï comptent quelques hôtels de 1 à 3-étoiles. Destinés surtout à une clientèle régionale, ils accueillent aussi hommes d’affaires et touristes aux budgets plus serrés. En toute logique, ils se trouvent dans les quartiers anciens et proposent des prestations très inégales. La méfiance est donc de mise avec ces établissements, surtout avec ceux à 1 étoile dont certains ressemblent à s’y méprendre à des maisons de passe ! Mieux vaut vérifier sur place avant de réserver, prendre un peu de temps pour comparer et discuter les prix. Souvent, on peut réussir à obtenir une chambre dans un petit 3-étoiles pour le prix d’un 2-étoiles.

Hôtels-appartements

On compte 210 établissements à Dubaï, qui hébergent beaucoup d’expatriés occidentaux et asiatiques ou bien des hommes d’affaires en mission pour plusieurs semaines ou mois. S’ils permettent théoriquement d’être autonome et de faire des économies de repas, ils ne sont pas moins chers que les hôtels et, à partir de la catégorie 3-étoiles, les tarifs y sont même plutôt élevés, surtout au regard du standing auquel ils prétendent. Parallèlement, si certains sont standards et offrent un hébergement correct, d’autres sont situés dans des palaces et rivalisent de confort et de raffinement, avec des espaces souvent plus chaleureux et mieux organisés qu’une simple chambre d’hôtel. Dans tous les cas, ils sont toujours meublés, disposent d’une à plusieurs chambres, d’une cuisine ou kitchenette entièrement équipée et d’un salon. Le ménage est compris dans le prix, de même que l’accès aux espaces détente (piscine, gymnase…) lorsqu'ils existent.



Se déplacer

Il est très facile de se déplacer dans les Emirats. L’ensemble du territoire possède un réseau routier de très bonne qualité, traversé par plusieurs axes en direction d’Oman et des émirats voisins. En moins de 15 minutes, on peut se trouver au cœur d’une immensité de dunes rougeoyantes… La voiture reste le moyen de transport privilégié mais seul vrai problème : les embouteillages qui ont tendance à s’intensifier ces derniers temps et rendent difficile l’accès à certains quartiers aux heures de pointe. Quatre principaux moyens de transport sont à la disposition des touristes : le métro, le taxi, le bus et le bateau (bateau-taxi ou abra). Les transports à 2-roues sont pratiquement inexistants et la marche, même si tous les quartiers offrent des espaces toujours plus grands pour les piétons, n’est pas non plus une pratique encore courante... On ne peut pas encore vraiment se déplacer d'un quartier à l'autre à pied, et encore moins en plein été.



Avion




[image: ] AIR FRANCE-KLM

Al-Ittihad Road

Quartier de Deira

✆ +971 4 602 5400

www.airfrance.ae

Métro : arrêt Deira City Center



Réseau mondial via Paris et Amsterdam.




[image: ] EMIRATES AIRLINES

Clock Tower

Creek Rive Droite

✆ 600 555 555

www.emirates.com

Métro : Rigga ou Deira City Centre



Paris, Nice, Lyon, Toronto, Genève et Zurich en direct.

Lancée en 1985 sur la ligne de Karachi, la compagnie de l'émirat de Dubaï est aujourd'hui un transporteur d'excellence desservant plus de 144 destinations. En 2016, elle a à nouveau été élue pour la 13e fois consécutive la meilleure compagnie aérienne du monde par le classement annuel Skytrax (18 millions de passagers sondés à travers 160 pays).


Autres adresses : Jumeirah Beach Road au Jumeirah Town Centre • Sheikh Zayed Road




[image: ] ETIHAD AIRWAYS[image: ]

Sheikh Zayed Road

Etihad Travel Mall

✆ +971 4 407 2200 / +971 4 321 6471

www.etihadairways.com

Métro : Noor Bank



Réseau mondial via Abu Dhabi. Navettes gratuites depuis et pour Dubaï. Ouvert du samedi au jeudi de 9h à 20h.

Les standards très élevés de la compagnie nationale des Emirats arabes unis, lancée en 2003 avec un vol inaugural Al Ain-Beyrouth. Plus de 100 destinations aujourd'hui, avec un vol direct Paris/Abu Dhabi.





[image: ] FLY DUBAI

Al Ittihad road

ENI Saphhire Tower, bureau n°6

Port Saeed – Deira

✆ +971 4 231 1000 / +971 600 544 445

Métro : Al Rigga ou Diera City Centre



Plus de 100 destinations.

Des escales inédites dans la grande région pour ce low-cost de très bon niveau qui fonctionne en synergie avec Emirates.





[image: ] GULF AIR

Salahuddin Road

Al Qasimi Building

Face à Reem Mall

✆ +971 4 271 3222

www.gulfair.com

Métro : Salah Al Din



Nombreux vols pour Dubaï avec correspondance à Bahraïn.





[image: ] OMAN AIR

Al Mankhool Road, Mezzanine Floor

Al Rais Shopping Centre

✆ +971 4 351 8080

www.omanair.com

Métro Al Fahidi



L'Europe via Mascate.

Quatre connexions hebdomadaires Dubaï-Paris via Mascate, dont deux en vols de jour.





[image: ] SWISS

18th floor, Trade Center Second

World Trade Center

✆ +971 4 3816111

www.swiss.com

Métro : World Trade Centre



L'Europe via Zurich et Genève.



Bus

C’est, avec le métro, le moyen de transport le moins onéreux. Les bus sont modernes, bien équipés, tous climatisés, mais souvent lents à cause des nombreux embouteillages. On peut cependant tenter l’aventure, à condition de bien savoir où l’on doit descendre – notamment grâce à l'application Wojhati qui est très pratique ! On achète sa carte NOL (ticket de transport) à l’intérieur des stations de métro, à l'aéroport, dans la plupart des centres commerciaux et dans certaines stations de bus, ce qui nécessite de s'y prendre à l'avance.



Voiture

Un réseau d’artères flambant neuves dessert les quatre coins des Emirats. Les directions sont clairement indiquées en arabe et en anglais. On conduit à droite. La vitesse est limitée à 60 km/h en ville, à 80 km/h sur les principaux axes urbains et de 100 à 120 km/h sur les autoroutes (à double, triple ou quadruple voie) qui desservent les autres émirats ou les parties reculées du pays. Attention, les radars sont nombreux et les amendes quasiment systématiques (200 AED minimum) ! Les agences de location de voitures n’hésitent d’ailleurs pas à prélever le montant de l’amende sur la carte bleue de leur client en cas de non-paiement. La ceinture est obligatoire à l’avant, et les enfants de moins de 10 ans ne sont pas autorisés à s’y asseoir. Il est interdit d’utiliser un portable en conduisant. Et surtout, il est interdit de prendre le volant si l’on a bu, ne serait-ce qu’un tout petit verre de vin. Sur ce point, la tolérance est inexistante, et les peines encourues énormes ! C’est une nuit en prison à coup sûr, et la certitude de ne pas être couvert par son assurance en cas d’accident, même si l’on n’est pas en tort. Après une sortie, mieux vaut donc regagner son hôtel en taxi. A bon entendeur...

[image: ] Dangers. Amis chauffeurs, à vos rétroviseurs ! Si les Emirats possèdent un excellent réseau routier, ils connaissent en revanche l’un des plus forts taux de mortalité au volant par habitant. Accrochages et accidents plus graves sont le lot quotidien, sans qu’aucune réglementation ne semble être en mesure d’inverser la tendance. Difficile de comprendre les raisons de cette façon de conduire dangereuse qui semble être un sport national chez les locaux. Et de fait, c’est l’anarchie : dépassements à gauche, à droite, queues-de-poisson, appels de phares, non-respect des priorités, freinages brusques et incontrôlés, accélérations subites et inexpliquées… Une vraie scène de course-poursuite à l’américaine ! Dans cette jungle urbaine, le conducteur « normal », respectueux des limites et non avare de coups de clignotants, peut se retrouver responsable d’un accident parce qu’un gros 4x4 s’est brusquement rabattu sur lui pour laisser passer une Porsche en train de battre un record de vitesse ! Une seule consigne donc : la VIGILANCE ! Utiliser ses rétros 10 fois plus que la normale, rester constamment sur ses gardes pour pouvoir anticiper. En dehors du centre, notamment sur les routes isolées, se méfier des animaux errants et notamment des chameaux. En cas de choc, si l’on a dépassé la limite de vitesse, le montant de l’amende à verser au propriétaire peut être important.

[image: ] Parkings. Les parkings sont nombreux et il est rare de ne pas trouver de place. Tous les centres commerciaux disposent, bien sûr, d’immenses zones de parking gratuites et clairement signalées. Depuis peu, les horodateurs se multiplient et il est donc conseillé d’avoir toujours un peu de monnaie sur soi (4 à 5 AED de l’heure en moyenne) ou de télécharger et d'enregistrer son véhicule dans l'application RTA, onglet « Click and Park » pour payer en ligne si toutefois vous avez du réseau. Les machines opèrent de 8h à 22h, du samedi au jeudi.

[image: ] Stations-service. C’est un petit moment de plaisir supplémentaire que de faire un plein pour 20 € !

Ce sont Emarat, EPPCO et ENOC qui gèrent le plus grand nombre de stations-service aux EAU. On se fait toujours servir, et pour demander le plein, on demande le « full special ».



Taxi

En dehors de la voiture, le taxi est l’autre moyen de transport le plus pratique et le plus utilisé dans les Emirats. Plusieurs compagnies officielles, aux tarifs fixes et sans surprise, sillonnent le pays. En général, la prise en charge est de 3 AED minimum (3,50 AED de 22h à 6h) pour une course minimum de 10 AED, mais s’élève à 20 AED si l’on part de l’aéroport. Le prix du kilomètre va de 1,60 à 2 AED. Les chauffeurs peuvent rajouter un supplément de 4 AED s'ils passent par une borne de péage appelée SALIK, située aux abords de la ville. Vous pouvez télécharger l'application RTA, et vous rendre sur l'onglet « Taxi » pour réserver un taxi après vous être enregistré. Les chauffeurs, généralement indiens ou pakistanais, sont plutôt aimables et parlent anglais. Contrairement à ce qui se passe dans d’autres pays du monde, ils cherchent rarement à rouler les touristes et mettent systématiquement leur compteur en route.
Les sociétés officielles qui proposent des tarifs forfaitaires (avec possibilité de marchander le prix total de la course) ne sont pas non plus malhonnêtes ni plus chères que les autres, car elles dépendent de grandes compagnies ayant pignon sur rue. Par contre, se méfier des taxis privés sans compteur qui travaillent souvent au noir.

Si la réservation ne pose généralement pas trop de problèmes, l’orientation, curieusement, ne semble pas être le fort des chauffeurs. Si vous commandez un taxi, convenez avec lui d’un point un peu connu (hôtel, mall, avenue), car les maisons des zones résidentielles sont difficiles à trouver pour les chauffeurs, qui, bizarrement, n’ont pas l’habitude de lire un plan et n’en possèdent d’ailleurs jamais ! Et certains ne peuvent tout simplement pas vous amener à bon port sans tourner en rond pendant plusieurs dizaines de minutes. Aussi, il convient de se renseigner quelque peu sur la situation approximative de l’adresse souhaitée (quartier, partie de la ville, proximité d’un monument ou d’un centre commercial, etc.). S’il s’agit d’un endroit peu connu, il est conseillé, avant de s’y rendre, d'avoir le trajet sur Googlemaps (préalablement téléchargée) ou de se faire expliquer les directions à prendre ou s’assurer d’avoir le numéro de téléphone sur soi.



Deux-roues

Motos, scooters et vélos sont très rares aux EAU, en raison de la chaleur, de la dangerosité de la route et de l’absence d’infrastructures prévues à cet effet. Toutefois, les travailleurs indo-pakistanais se déplacent parfois à vélo dans les quartiers résidentiels de Jumeirah et de Umm Suqueim, quelle que soit la saison. Il faut d’ailleurs être vigilant, car ils roulent souvent à contre-sens ou sans lumières la nuit. Enfin, quelques rares pistes cyclables apparaissent sporadiquement dans la ville, mais elles sont trop peu nombreuses pour proposer une réelle alternative à la voiture.




DÉCOUVERTE
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DUBAÏ CITY - Grattes-ciels modernes dans le centre-ville de Dubaï.

© mbbirdy
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Dubaï en 35 mots-clés


[image: ]

ABU DHABI CITY - Café arabe et dattes.

© JOAT – Shutterstock.com
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Abaya

Ce long manteau noir, généralement sobre, caractérise la femme qui l'enfile avant de sortir de chez elle. Parfois discrètement ornée de fils d’or, d’argent ou brodée de perles, l’abaya laisse entrevoir dessous, au gré de la marche, des vêtements souvent plus bariolés ou plus modernes.

Abra

Petites embarcations de bois munies d'un moteur, qui permettent à tout moment et en plusieurs endroits de passer d'une rive à l'autre de la Creek : il suffit de donner 1 dirham par trajet et par personne au capitaine. Mode de transport urbain des Indiens et des Pakistanais, elles sont aussi empruntées par quelques hommes d'affaires. Les touristes qui se rendent à pied du vieux souk de Bur Dubaï au souk des épices de Deira aiment aussi à traverser le bras de mer en abra, pour le simple plaisir de découvrir la ville selon un point de vue mobile et authentique.

Aides ménagères (Maids)

Première des habitudes locales adoptée par presque tout expatrié fraîchement arrivé. Elles sont des dizaines de milliers. Beaucoup (tous) les regrettent une fois rentrés d’expatriation. Souvent philippines, sri-lankaises, éthiopiennes ou indonésiennes.

Ask-ali.com

Consulter d’urgence le site de notre ami Ali Alsaloom (la page Facebook AskAnEmirati est aussi un bon complément), vedette de la télé et de la presse, guide polyglotte, intercesseur culturel et essentiel de la région. C'est le premier Émirien à publier un livre et un site d’info qui décryptent les us et coutumes de son peuple. En complément, on fréquentera la page Facebook AskAnEmirati.

Brunch

Une institution à Dubaï le vendredi. Tous les hôtels ou presque le proposent. Version sans alcool ou à volonté, attention, on s’endimanche et on se perche sur de hauts talons pour déambuler devant les buffets pantagruéliques.

Burj(s)

Mot signifiant la « Tour » en arabe. Le Burj El Arab est cet hôtel-voile arrimé à quelques encâblures de la côte et devenu le premier emblème de la ville. Pas question de le visiter à l'œil, mais il est possible pour l'équivalent d'une quarantaine d'euros d'aller prendre un verre à son bar-jazz. Le Burj Khalifa est la plus haute tour du monde, soit plus de deux fois et demie la tour Eiffel.

Café arabe

On vous le proposera dans de nombreux hôtels dès votre arrivée, accompagné de dattes. Servi dans le dallah, une cafetière à long bec, il est élaboré avec très peu de café (2 cuillères/litre) auquel on ajoute de la cardamome et parfois de l’eau de rose. Sa teinte est celle d’un thé clair. Son goût n’a rien à voir avec le café que l’on connaît (il est même assez amer). En geste de bienvenue, il est versé dans un gobelet en porcelaine qu’il faut toujours prendre de la main droite.

Camélodrome

Les courses de dromadaire ont lieu en hiver, d'octobre à mars, généralement très tôt le matin pour éviter la chaleur. Jadis montés par des enfants, ces derniers ont été remplacés en 2002 par des jockeys-robots dirigés à distance par les entraîneurs embarqués dans des 4x4. Les chameaux courent en général à une vitesse de 40 km/h sur une distance d'environ 10 km. Les paris d'argent sont strictement interdits.



Chaleur

De juin à septembre inclus, elle est difficilement supportable (proche des 50 °C !) et s’accompagne de taux d’humidité importants, ce qui rend les balades à pied ou les repas en terrasse simplement impossibles. Durant cette période, le sable est brûlant, l’air extérieur se transforme en fournaise et les hôtels rafraîchissent leurs piscines car la température de l’eau dépasse les 35 °C ! C'est le moment d'aller faire une descente à Dubai Ski !

Dhow (boutre)

Embarcations traditionnelles en bois, les boutres sont les anciens navires de commerce, qui acheminaient biens et denrées jusqu’aux pays du Golfe arabo-persique et même jusqu’à Zanzibar. Si les cargos à moteur les remplacent en partie, ils sont toujours fabriqués selon une méthode ancestrale. De nos jours, utilisés à des fins commerciales mais surtout touristiques (croisières), les dhow participent du charme oriental des Émirats. Appartenant au patrimoine national, ils font la fierté des Émiriens qui se déplacent en nombre pour venir assister aux fameuses régates de dhow se déroulant tout au long de l’année et en particulier à l’occasion de la fête nationale.

Dishdasha

Appelé par les Émiriens kandura, c’est le vêtement traditionnel des hommes. Il s’agit d’une robe ample de couleur blanche, tombant jusqu’à la cheville, confectionnée dans un coton blanc léger adapté aux fortes chaleurs estivales. Elle peut parfois se décliner dans des couleurs plus sombres et des tissus plus épais pour le cœur de l’hiver. L’Émirien est raffiné et ses robes toujours immaculées. Monsieur se change près de 4 fois par jour (il y en a toujours une dans la voiture ou au bureau) et son armoire en contient en moyenne près de 50. Chaque pays du Golfe adopte des signes distinctifs : forme du col, détail des poignets.

Élégance et Spa

Chacun remarque le soin extrême des habitants de Dubaï. Ils ou elles sont parfumés, cirés, manucurés, repassés, lumineux comme des sous neufs, n’élèvent jamais la voix, marchent lentement et semblent perpétuellement zen. En regard, nous sommes criards, la tête hirsute et à l’air, le jean douteux, et notre dernier séjour chez Vénus Beauté remonte à loin !

Émiriens – Émiratis

On dit l’un ou l’autre. On peut les rencontrer souvent après 20h dans les centres commerciaux et dans les quartiers de City Walk et la Mer.



Expatriés

Vous avez noté, on ne parle pas d’immigrés dans le Golfe mais d’expatriés. Ils représentent environ 85 % de la population – ce qui rend les Émiriens minoritaires chez eux – et se subdivisent en trois groupes : Indiens, Pakistanais, Sri Lankais, Philippins et Chinois forment la main-d’œuvre (bâtiment, voirie, entretien, restauration, hôtellerie...) ; les Égyptiens, les Jordaniens, les Syriens, les Libanais et les Palestiniens constituent la classe moyenne des cadres commerciaux, des médecins, des techniciens et des ingénieurs ; les Occidentaux, en contrat d’expatriation, occupent le haut de la pyramide sociale. Plus de 25 000 français à Dubaï !

Faucon

Au même titre que celle du dromadaire, l’image du faucon perpétue l’attachement du peuple émirien à ses traditions bédouines. La fauconnerie est devenue une activité sportive traditionnelle, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2010. 20 % des Émiriens en possèdent. Il existe même un hôpital destiné aux faucons à Abu Dhabi.

Food truck

Impossible de les rater, ils font partie du paysage. Ils sont partout : sur les plages, sur les aires d’autoroute, dans tous les concerts et dans les parcs. Ils se déclinent dans toutes les couleurs et toutes les saveurs !

Hospitalité

Héritée de la culture bédouine, l’hospitalité est le trait dominant des habitants du pays. Symbolisée par la cafetière arabe (on propose toujours un café et des dattes au nouveau venu), cette qualité est fort répandue à Dubaï où les locaux sont toujours prompts à renseigner ou à dépanner l’étranger.

Hôtels

Ils sont 465 dans la ville de Dubaï. Tout se passe dans les sacro-saints hôtels et de préférence de luxe : les brunchs du vendredi, les pots entre amis, les après-midi spa, les journées à la plage. Ce sont des centres de vie incontournables de la vie dubaïote. Toutes les grandes marques du monde hôtelier se sont donné rendez vous ici.

Iftar, Suhoor et Ramadan

Le Ramadan est un mois à part où la configuration de la ville change. Les horaires d’ouverture des bureaux, écoles et commerces sont modifiés, la plupart des restaurants restent fermés pendant la journée, La ville est recueillie le jour et festive à partir de la tombée de la nuit. Les non-musulmans sont priés de s’abstenir de fumer, de boire et de manger en public ! Iftar est le nom donné au repas qui casse le jeûne immédiatement après le coucher du soleil. Les hôtels, pour l’occasion, montent des tentes où sont servis des buffets. Le Suhoor est un repas plus léger servi avant le lever du soleil. Même les non-musulmans se réjouissent et se rendent aux multiples dîners organisés dans la ville. C’est un mois de prière, de temps en famille et aussi de fête.

Inshallah (Si Dieu le veut)

Réponse aimable à toute demande qui n’est pas sûre d’être honorée en temps et en heure. Mot du langage quotidien qu’on adopte aussi vite qu’on le craint. Il faut le comprendre et le respecter sans s’énerver jamais : « Tout est dans les mains de Dieu. »

Islam

L’islam est la religion des Émirats, mais c’est aussi un mode de vie avec des valeurs précises et un code de conduite. Les musulmans respectent donc les cinq piliers de l’islam : la profession de foi, le rituel des 5 prières journalières (Salaah), l’aumône (Zakaah), le jeûne pendant le mois du Ramadan et le Hajj, le pèlerinage à La Mecque. Les dates du Ramadan se situent ces années-ci au printemps.



Jumeirah Jane

Stéréotype de la femme expatriée, épouse d’un cadre supérieur vivant le long de la côte de Jumeirah. Manucurée, parfois botoxée (fait rarement avoué), adepte des soirées branchées, son credo se résume dans les mots « Pilates, yoga, paddle, bio et salade de quinoa ». Madame ne fait pas de régime, elle fait une cure de détox. Le nom a été trouvé par une expatriée franco-suisse qui a immortalisé la JJ dans un livre léger et drôle intitulé My Fantastic Life in Dubai.

Ladies' Night

Un vrai bon plan pour les filles. Les Ladies' Nights sont autant une institution que peut l'être le brunch et font partie intégrante de la vie sociale dubaïote, surtout lorsqu'on est une femme. Pour résumer, certains établissements de la restauration permettent aux femmes de boire à l’œil à l’origine les mardis. Le succès est tel qu’on peut trouver une Ladies' Night presque tous les jours de la semaine. Un website permet de repérer, où, quand et comment en profiter. www.ladiesnightdubai.com



Lemon mint (Limonade mentholée)

LA boisson nationale des expatriés et de tout voyageur à boire sans modération. Rafraîchissante, énergisante, photogénique, l’essayer c’est l’adopter.

Liberté des femmes

Laissez au vestiaire les clichés sur le voile et admirez la discrète fantaisie, l'irradiante beauté et l'évident génie de ces femmes en noir, si semblables en apparence et pourtant si singulières !

Les femmes émiriennes occupent de plus en plus de postes clés : cinq femmes émiriennes sont ambassadrices dont une à l'ONU, et 20 % du personnel diplomatique est féminin. Depuis novembre 2005, le président du Parlement émirien est une femme ; on dénombre également huit députées sur un total de 40 membres, huit femmes ministres et quatre pilotes de chasse. 95 % des filles poursuivent des études universitaires aux Émirats ou à l'étranger contre 80 % pour les garçons.

Majilis

Littéralement, il signifie l'endroit où l'on s'assoit. Toutes les maisons émiriennes en possèdent au moins deux. On y discute en famille et on y reçoit les invités comme dans son salon. On sait toujours à quelle heure on arrive mais jamais celle à laquelle on repart. Vous y trouverez des matelas et coussins disposés autour de la salle et en général au milieu un kawar où sont disposées plusieurs dallah (cafetières au long bec). On vous y servira des dattes et des petits beignets arrosés de sirop de datte appelés luqueimat, mais aussi des fruits. Ce n'est pas dans les journaux que l'on apprend ce qui se passe à Dubai mais au majilis ! L'éducation des enfants est parfaite dans ces salons où l'on est invité à écouter, sans commenter, les conversations des plus grands, tout en servant silencieusement le café.

Mall

Près de 70 malls rivalisent de somptuosité et d’inventivité pour attirer la clientèle. Ce sont de véritables petites villes où l’on passe la journée, notamment pendant la saison chaude. Tous proposent de multiples services : restaurants, Fun Cities où l’on peut laisser les enfants, parcs d’attractions, salons de détente, salles de prière. Dubaï dispose d'un ratio surface commerciale/nombre d'habitants quatre fois plus qu'élevé qu'aux US et 8 fois plus qu'en Europe. 5 % du PIB des EAU provient du célèbre Dubai Mall. Pour les professionnels, Dubaï se classe au deuxième rang mondial des plates-formes de boutiques, derrière Londres, devant Paris.

Pétrole

On mise sur encore vingt ans de réserves et encore ! Très peu nombreux, les Dubaïotes de souche savent que l'or noir n'est pas leur affaire, préférant jouer la carte de la mondialisation des services et des loisirs.

Sécurité

Elle est telle que les habitants ne ferment pas souvent pas leurs portes à clé, laissent leurs sac sur le siège passager, voiture ouverte au tout-venant. Les caméras sont omniprésentes, la police en civil partout, l’application de la police dubaïote permet de dénoncer tout comportement suspect en direct. La plupart des voleurs sont retrouvés et ne sortent pas sans passer par la case prison. Ceci explique peut-être cela.

Sheikh Zayed Road

LA route de Dubaï. C’est une autoroute qui traverse tout Dubaï. Incontournable, elle relie tous les Emirats. Longue de 560 km, c‘est une autoroute appelée E11 et qui change de nom dans chaque émirat. Une ligne de métro la longe. Honnie souvent à cause de ses embouteillages légendaires, elle vaut la peine d’être parcourue en métro sans encombres. Elle est appelée aussi l’autoroute la plus chère du monde en raison du prix de location des panneaux publicitaires qui la bordent.

Souk

Loin des clichés bling-bling de la ville, le souk vous permet de plonger dans un Dubaï inattendu, presque exotique. Les odeurs des épices, les casseroles XXXL, l’or 24 carats, le bruit, le monde, les piétons. Tout est là pour plaire à l’Occidental un peu perdu dans les centres commerciaux sans âme.

Station-service

Toujours surpris qu’au pays de l’or noir il y ait une si longue file d’attente (il manque des stations-service), mais vous apprécierez que votre main ne sente jamais l’essence car ici on est toujours servi. Vous pourrez constater, quelque peu perplexe, que personne n’arrête le moteur au moment de faire le plein. Vous répondrez « oui » au charmant pompiste qui marmonne invariablement « Fuel special ? » (traduction : « Le plein ? »). Et non vous ne rêverez pas lorsque qu'au pays de la sécurité, le pompiste vous demande votre numéro de code de la carte bleue pour que (surtout !) vous ne vous fatiguiez pas à descendre de votre 4x4. Pour une fois, vous prendrez plaisir à remplir le réservoir pour 4 fois moins d’euros qu’en Europe. On trouve de tout dans les stations-services : distributeur de billets, petit supermarché et café à emporter.

Superlatif

Dubaï est la ville du Plus : la tour la plus haute, le centre commercial le plus grand, la voiture de police la plus rapide, l’hôtel le plus haut, le graffiti le plus long, la chaîne en or la plus longue du monde pour n’en nommer que quelques-uns. Les EAU sont détenteurs de 190 records du monde. Le pays est ambitieux et aime les défis : Ils ne sont pas prêts de s’arrêter.

Tabous

La famille régnante, l’expansionnisme chiite, le Qatar, la présence israélienne, les achats d’armes, la prostitution et les mœurs en général, la censure des médias, les esclaves noirs d’antan.

Travaux

Innombrables, incontournables, quasi perpétuels, ils ponctuent le paysage urbain et frappent le visiteur dès son arrivée. Aux abords des routes comme de tous les quartiers, ils dressent leurs montagnes de grues et des colonnes infinies d’échafaudages. Omniprésents, ils offrent aux touristes un très curieux panorama : celui d’un pays en gestation, à l’œuvre, prêt à sortir des sables et imposer sa démesure au monde.



Voiture

Bienvenue au salon de l’automobile ! Les voitures se collectionnent comme les chameaux d’antan. Intérieur cuir (bien sûr), version 4x4 ou rapide, les Dubaïotes, (Émiriens ou riches expatriés) roulent aussi dans toutes les couleurs. Faites votre choix parmi une palette pour le moins singulière : or, argent, vert pomme et version mat… tous les goûts sont à Dubaï, mais pas toutes les nationalités. En effet, ne cherchez pas les marques de voitures françaises, ici on fonce en version allemande, italienne, anglaise et surtout japonaise. Passez donc dix minutes à observer le ballet mécanique sous le porche du Four Seasons, à JBR ou à l’entrée de Dubai Mall et vous comprendrez !




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Toujours accepter le café de bienvenue et tenir sa tasse de la main droite.

[image: ] Pendant une conversation avec un Emirien, rester posé et calme. Ne pas hausser le ton.

[image: ] Se déchausser en entrant dans une maison avant de marcher sur les tapis.

[image: ] Laisser un pourboire au pompiste et au restaurant.

[image: ] Avoir l'air le moins négligé possible.

[image: ] Pendant le Ramadan, s'habiller sobrement et un peu plus couvert que d'habitude surtout pour les iftars (dîner qui rompt le jeûne).

Ne pas faire

[image: ] Ne pas montrer de marques d'affection en public.

[image: ] Ne pas s'énerver au volant et faire des gestes obscènes sous peine d'arrestation.

[image: ] Ne jamais prendre une femme en photo.

[image: ] Ne pas publier une photo sur les réseaux sociaux qui afficherait une plaque d'immatriculation s'il ne s'agit pas de la vôtre.

[image: ] Ne jamais tendre la main pour la serrer, sauf entre hommes.

[image: ] Ne pas conduire si l'on a bu, même un petit verre. En cas d'accident, même si vous n'êtes pas fautif, vous seriez arrêté.

[image: ] Ne pas transporter de l'alcool sur vous si vous n'avez pas de licence.

[image: ] Ne pas télécharger de VPN (Virtuel Private Network).

[image: ] Ne pas parier de l'argent ou jouer pour de l'argent.

[image: ] Ne pas insulter ou critiquer la famille régnante ou la religion musulmane.

[image: ] Ne pas boire, fumer ou manger en public pendant le mois de Ramadan.

Et pour tout savoir sur les us et coutumes, consulter : www.ask-ali.com








Drogue = danger


La récurrence des arrestations de ressortissants français pour détention de produits stupéfiants doit conduire les voyageurs à accorder la plus grande importance aux conseils suivants : l'importation, la consommation, la production ou la détention de stupéfiants (résine de cannabis, haschich, marijuana, héroïne, cocaïne) ou de substances considérées comme stupéfiants (un précédent avec un médicament contenant de la codéine), même en quantité infinitésimale (de l'ordre du milligramme) sont totalement interdites et sévèrement punies.

Les personnes prenant des médicaments comprenant ces substances doivent impérativement se munir d'un certificat médical afin de pouvoir justifier que les médicaments emportés aux EAU sont nécessaires au traitement d'une infection et que les quantités sont proportionnées aux prescriptions du médecin.

Les ressortissants français résidents, mais également en transit, aux aéroports de Dubaï et d'Abu Dhabi peuvent être arrêtés par la police émirienne anti-drogue. La garde à vue est d'un minimum de 48 heures et peut être prolongée jusqu'à 15 jours.

La police spéciale émirienne anti-drogue défère inéluctablement les prévenus à la justice sous une inculpation de nature criminelle, le trafic de drogue étant un crime placé dans la hiérarchie des infractions au même rang que le meurtre, le vol et le viol. Les pénalités légales sont appliquées avec une très grande rigueur : le fait de consommer ou de détenir sur soi des produits stupéfiants quels qu'ils soient et quelle que soit la quantité détenue, entraîne une peine de quatre à dix ans d'emprisonnement pouvant être portée à quinze ans pour circonstances aggravantes ou récidive. Les personnes qui facilitent l'usage de la drogue par fourniture de locaux encourent cinq années d'emprisonnement. Les trafiquants encourent la peine capitale. Les personnes susceptibles de fournir des renseignements et qui ne le font pas peuvent être poursuivies pour complicité. « L'appel au civisme » est encouragé par une prime de 200 000 dirhams.

[image: ] Source : www.diplomatie.gouv.fr







Survol de Dubaï


[image: ]

Survol de Dubaï - Le centre de réhabilitation des tortues à l'hôtel Al Naseem.

© Art by Amrita

[image: ]





Géographie

Dubaï fait partie de la Fédération des Emirats arabes unis, au même titre qu’Abu Dhabi (capitale fédérale), Sharjah, Ajman, Umm Al Qwain, Ras Al Khaimah et Fujairah. Baigné par les eaux du golfe Arabo-Persique, situé non-loin du très stratégique détroit d'Hormuz, l’émirat, deuxième de la Fédération par sa superficie, est situé dans la partie sud-orientale de la péninsule arabique. Il est bordé au nord par l’émirat de Sharjah, au sud par celui d’Abu Dhabi et à l’est par le sultanat d’Oman. L’ensemble de la Fédération est frontalière de l’Arabie Saoudite à l’ouest et au sud, et du sultanat d’Oman à l’extrême nord et à l’est. Malgré sa petite taille (3 885 km²), Dubaï abrite la Desert Conservation Reserve sur 225 km². A l’est de la ville, la Creek (bras de mer s’avançant à l’intérieur des terres) s’ouvre à des aires de verdure, riches d’une vraie vie sauvage. Après un court périple d’une douzaine de kilomètres, l’extrémité du bras de mer s’achève ainsi en un sanctuaire ornithologique, surtout peuplé de flamants roses, de canards et d’échassiers divers. Sable et dunes prennent alors de nouveau le dessus pendant une petite centaine de kilomètres, avant de s’arrêter de façon assez brutale au pied des montagnes Hajar. Véritable épine dorsale séparant les Emirats du sultanat d’Oman, cette chaîne forme une longue barrière rocheuse qui se dresse de la péninsule de Musandam au nord, jusqu’au sud du territoire d’Oman, en traversant toute la section orientale de la Fédération. Son point le plus haut est le djebel Akhdar, culminant à 3 010 m d’altitude. On change alors de paysage, pour pénétrer dans un univers plus minéral, fait de roches, de gorges et de wadi. A Dubaï, cet univers se découvre à Hatta, enclave dubaïote au cœur d’Oman. Même si l’ensemble demeure plutôt aride, des arbres (des acacias pour la plupart) et des arbustes poussent au bas des monts et confèrent à cette partie du pays un aspect plus accueillant. On y découvre aussi des points d’eau, qui prennent souvent la forme de vasques naturelles, que les pluies viennent remplir aux périodes les plus douces. Aucune rivière ne baigne les Emirats. Depuis novembre 2016, le nouveau canal long de 3,2 km qui relie la Creek à la mer a converti une partie de Dubaï en île.




Superficie de chaque émirat au sein de la fédération


[image: ] Abu Dhabi : 67 340 km² (soit 87 % de la superficie totale de la fédération), un peu plus du double de la superficie de la Belgique.

[image: ] Dubaï : 4 114 km² (soit 5 % de la superficie totale et presque aussi grande que le département des Pyrénées-Orientales). La superficie a gagné 70 km grâce aux îles artificielles.

[image: ] Sharjah : 2 590 km².

[image: ] Fujairah : 1 450 km², soit la superficie de la ville de Mexico.

[image: ] Ajman : 259 km².

[image: ] Ras Al Khaimah : 1 684 km².

[image: ] Umm Al Qwain : 720 km².







Climat

Il est de type subtropical aride, avec un ciel clair et des températures élevées une bonne partie de l'année, assorti d'une quasi-absence de pluie. On distingue deux saisons majeures : l'hiver, tempéré, de novembre à mars, avec des températures tournant autour de 24 °C le jour et pouvant chuter jusqu'à 10 °C la nuit en plein désert. Mois les plus « frais » : décembre à février, où il fait en moyenne 16 °C le soir. Et l'été, chaud et humide, avec un mercure flirtant avec les 40 °C le jour et à peine moins la nuit. En juillet et août, l'atmosphère devient carrément insupportable, avec des pointes à 50 °C et une humidité qui ne fait rien pour arranger la situation ! La température de la mer monte alors à 37 °C (contre 21 °C en hiver) et perd toute vertu rafraîchissante. Les intersaisons, octobre-novembre et mars-avril, sont des périodes agréables et très douces en soirée (autour de 26 °C en moyenne). Ces données varient quelque peu dans les zones désertiques où le différentiel jour-nuit est plus marqué. Un gros pull peut même se révéler nécessaire pour les sorties nocturnes dans le désert en plein mois de janvier !

Côté pluies, c'est un peu la carence, avec de très rares averses s'abattant de décembre à mars et une moyenne annuelle des précipitations dépassant rarement les 100 mm ! Des tempêtes de sable peuvent aussi survenir de façon sporadique entre mars et avril et déstabiliser partiellement la vie quotidienne. Mais la fréquence de ce type d'intempérie est limitée et peu susceptible de gâcher un séjour touristique ! Le problème majeur demeure avant tout la chaleur, qui entraîne une mise en suspens de très nombreuses excursions pendant les mois les plus caniculaires.



Environnement – écologie

Le défi de l'eau

Les EAU est un des plus grands consommateurs d'eau avec 550 litres par jour et par habitant, ce qui représente 150 % de la consommation des États-Unis. C'est pourtant un des 10 pays les plus arides du monde ! Cette surconsommation s'explique sans doute par plusieurs facteurs : l’aridité extrême qui exige un arrosage constant des espaces verts et par le fait que les locaux ne paient pas encore leur facture d'eau (le gouvernement la leur offre !). Les nappes souterraines ne répondent plus depuis longtemps à la demande en eau de la ville. Chaque année, la quantité d'eau prélevée souterrainement est de 880 millions de m3, alors qu'elle ne se régénère dans le même temps que de 20 millions de m3 ! Les réserves naturelles d'eau douce baissent donc régulièrement et, à ce rythme, seront bientôt à sec ! Pour faire face à cette situation, les EAU ont mis en place des usines de dessalement d'eau de mer, qui approvisionnent le réseau de la ville. Ils sont le deuxième producteur d’eau désalinisée du monde et 98,8 % de l’eau du robinet, ainsi que la majorité des eaux en bouteilles qu'utilisent et que boivent les habitants, proviennent donc de l'eau de mer retraitée. En ce qui concerne l'arrosage des nombreux espaces verts, la municipalité se sert des eaux usées retraitées.

L’enjeu est considérable, et même si l'ensemencement des nuages est une des solutions apportées avec 242 vols en 2017 les résultats ne permettent pas d’assurer un niveau de pluviosité suffisant pour constituer une solution à court terme. En 2016, une étude très sérieuse a été confiée au centre de recherche atmosphérique américain le NCAR pour examiner la possibilité de la construction d’une montagne artificielle qui permettrait la création de nuages et donc potentiellement de pluie.

En attendant, le gouvernement, conscient que la situation doit changer, multiplie les consultations et les projets pour réduire la consommation journalière. Parmi ces projets, a commencé la constitution d'un réservoir d'eau provenant de l'usine de dessalement de Shuweihat et qui permettra, en cas de pénurie, d'approvisionner la population en eau potable pendant 90 jours à raison de 180 litres par habitant et par jour. Cette eau permettra de recharger les aquifères dans la région de Liwa et sera accessible grâce à 315 puits de récupération enterrés à 80 mètres de profondeur.

Enjeu stratégique à suivre...



Faune et flore



Faune


[image: ]

DUBAÏ CITY - Dromadaires

© Cathyline Dairin



Dans les zones désertiques, on pourra, avec beaucoup de chance, apercevoir l'oryx d'Arabie que l'on reconnaît aisément à sa belle robe blanche et ses longues cornes cannelées qui peuvent atteindre 70 cm de long. Cette antilope est sûrement à l'origine du mythe de la licorne. Chassé à outrance, l'oryx vient de sortir de la liste rouge des espèces en danger grâce à 40 ans d'effort pour reconstituer sa population. Il reste cependant sur la liste des espèces vulnérables. Pour observer la gazelle des sables, à goître ou celle des montagnes, on peut rejoindre la réserve d'Al Maha appelée la Dubai Desert Conservation Reserve, d'une superficie de 225 km2.

Ce que l'on s'imagine beaucoup moins c'est de jouer à cache-cache avec des petits mammifères (35 espèces) comme le lièvre d'Arabie, le renard du désert, le chat des sables, le hérisson, la gerboise, la gerbille, le daman. Moins timides, les chèvres et les dromadaires ! 
Parmi les serpents, sur 8 espèces, seulement 4 sont venimeuses et 2 d'entre elles vivent exclusivement dans les montagnes comme la vipère des sables, la vipère des pyramides et la vipère tapis. Rassurez-vous on ne les trouve que très rarement dans le désert. Chez les lézards, le plus grand est le varan du désert qui peut atteindre 1 m de long ! On peut aussi apercevoir des agames ainsi que des « sand shrinks » qui ont pour caractéristique de s'enfouir dans le sable à la moindre vibration. L'émirat compte également plusieurs variétés de geckos, ces adorables lézards dont les pattes pourvues de grosses ventouses leur permettent de grimper à la verticale sur des surfaces planes. Au chapitre des arachnides, le solifuge se déplace à 16 km/h en vous suivant sous le soleil, non pas pour vous dévorer mais parce qu'il aime l'ombre. Sa taille peut dépasser largement celle d'une main. On peut trouver aussi 25 types de scorpions dont 2 peuvent provoquer des piqûres venimeuses : le désert grouille de vie !

Les oiseaux (400 espèces), migrateurs ou non, sont nombreux près des côtes : flamants roses dans les mangroves de Dubaï, Abu Dhabi et Sir Bani Yas, aigrettes, pluviers, spatules, ibis, grèbes, hérons, cormorans, canards, aigles tachetés, chevaliers bargettes, gravelots mongols. Sur les reliefs près de Al Aïn, l'observation est moins aisée mais tout aussi intéressante puisqu'elle permet d'approcher des espèces différentes, adaptées à un habitat plus minéral : vautours, buses, aigles, martins, tisserins, guêpiers, traquets de Hume, fauvettes minute, pouillots pâles, bruants striolés. Le désert est moins prolifique, mais compte quelques variétés intéressantes, comme la paruline à gorge jaune, le sirli du désert, la courvite isabelle, la moinelette à front blanc.

Enfin, la mer recèle une faune et une flore considérables. Les palétuviers qui entourent les hauts-fonds protègent la côte de l'érosion et créent d'importants habitats naturels pour de nombreux crustacés, poissons et plantes. Plus loin en mer, autour des récifs de corail de la côte, on peut voir un grand nombre de poissons (240 espèces), des plus minuscules aux grands marlins, raies manta et même requins-baleines ou encore des tortues à écailles imbriquées. On y trouve également de nombreux mammifères marins : dauphins, baleines, et des dugongs, surnommés vaches de mer et qui sont les seuls mammifères marins herbivores.




Un rescapé : l'oryx d'Arabie

C'est la plus grande des antilopes arabes. Sa fourrure blanche, qui la protège contre le soleil, est ponctuée de zones plus sombres et presque noires au niveau des pattes, du thorax, de la queue et de plusieurs endroits de la tête. Mâles et femelles possèdent de longues cornes pouvant mesurer jusqu'à 70 cm de long ! Sa température corporelle peut atteindre les 45 °C, tandis qu'un système de « réfrigération » sophistiqué permet de refroidir le sang au niveau des cornes, avant qu'il n'alimente l'organe le plus fragile, le cerveau. Les reins de cette antilope sont capables de concentrer les urines, dont la consistance ressemble à celle du miel ! Omniprésent par le passé, l'oryx arabe n'existe malheureusement plus à l'état sauvage, mais évolue dans des espaces protégés. Vous en apercevrez dans la réserve régionale de l'arrière-pays (plus de renseignements sur le site www.ddcr.org).







L'outarde Houbara


Dans la péninsule arabique, mais également sur l'ensemble de son aire de distribution qui s'étend des îles Canaries à travers l'Afrique du Nord et l'Asie centrale jusque dans le désert de Gobi, les populations de l'outarde houbara (Chlamydotis undulata) ont fortement décliné dans les cinquante dernières années. Dès la fin des années 1970, prenant conscience du problème, Cheikh Zayed avait conduit des expériences de reproduction en captivité au zoo d'Al Ain. Avec le temps, le projet d'Abu Dhabi a mûri et a donné naissance au Centre national sur la recherche aviaire (NARC) dont l'ambition est de prévenir l'extinction de l'espèce et de réconcilier la tradition de la fauconnerie arabe avec une utilisation raisonnée de la ressource. Aujourd'hui intégré dans une entité tout entière dévolue à cette problématique, le Fonds international pour la conservation de l'outarde houbara a fait un grand bout de chemin.

Deux orientations principales, l'une visant à approfondir les connaissances de l'écologie de cet oiseau et l'autre à mettre en place les techniques de reproduction en captivité de cette espèce, ont été menées conjointement. Un pan important de ces travaux d'écologie a consisté à établir scientifiquement et à grande échelle, c'est-à-dire sur l'ensemble de l'aire de distribution de l'espèce, l'importance du déclin. Des estimations de tendances à long terme ont pu être faites en collaboration avec des réseaux de chercheurs au Kazakhstan et en Chine ainsi qu'à plus large échelle encore par le truchement d'émetteurs satellites. Les nombreux tracés migratoires ont quant à eux permis d'interconnecter les différents sites d'hivernage de l'espèce, dont les Emirats arabes unis, avec les sites de reproduction en Asie centrale, en Chine et en Mongolie.
 Parallèlement, de gros progrès ont été faits dans la maîtrise des techniques d'élevage en captivité et Abu Dhabi produit aujourd'hui plusieurs milliers d'outardes houbara en conditions totalement artificielles d'élevage. L'espèce étant particulièrement rétive à la captivité, elle ne se reproduit que par insémination artificielle et ne consent à pondre ou à donner de la semence que lorsque des liens de confiance sont établis avec les soigneurs. Le centre de reproduction, situé à côté de Sweihan, a relâché plus de 1 000 outardes à ce jour et envisage des relâchés massifs dans un avenir proche.

[image: ] Pour en savoir plus : Agence de l'environnement www.ead.ae







Flore
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DUBAÏ CITY - Arbuste dans le désert
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[image: ] Dans les oasis, le palmier dattier (Phoenix dactylifera) est indissociable des régions arides. Pendant des décennies, il contribua à l'alimentation des peuples du désert, mais aussi à de multiples usages pratiques : son bois servait à la construction des bateaux, tandis que ses feuilles étaient transformées en paniers, matelas, jouets, et étaient employées également à l'édification des maisons. De nos jours, la production du palmier dattier est une véritable industrie et son fruit est l'un des seuls produits agricoles émiriens exportés. On compte plus de 42 millions d'arbres dattiers et plus de 73 espèces différentes aux Émirats. La datte, bien meilleure dégustée fraîche et moelleuse que séchée, est d'ailleurs connue pour ses vertus nutritives, riche en protéines, vitamines et minéraux. Assez peu exigeant, le palmier dattier supporte tout type de sol (même sablonneux et salin). Mais s'il peut arriver centenaire, il met plusieurs années à donner des fruits et nécessite une pollinisation manuelle. Par ailleurs, il a besoin d'un arrosage minimal mais régulier pour s'épanouir.

En dehors de sa production dattière, le palmier favorise la pousse de plantes et de petits arbres fruitiers (figuiers, manguiers, citronniers, amandiers...) auxquels il procure une ombre salvatrice.

L'autre arbre appelé localement Alsidr : connu depuis des temps immémoriaux, utilisé dans l’Égypte pharaonique, mentionné dans le Livre des trois grandes religions monothéistes, le Ziziphs spina christi est ce jujubier qui aurait fourni les épines de la Couronne du Christ. Considéré comme un arbrisseau à feuillage caduc, son port est érigé, à la ramure grêle en zigzag, pourvue d'épines acérées. Composés de trois noyaux soudés, ses fruits appelés localement, Nabch, sont jaunes. Ils sont très prisés par les Émiriens. Il possède un fort taux de vitamine B et C et il servait même à fabriquer du shampoing dans le passé. Les abeilles les butinent et sont à l'origine d'un miel très apprécié dans la région. L'arbre était utilisé aussi pour traiter les infections respiratoires, les infections bactériologiques et comme anti-inflammatoire. Mélangé au vinaigre, il fut considéré longtemps comme un remède aux piqûres de serpent.

[image: ] Dans les sebkas (dépression en forme de cuvette souvent inondée et qui après évaporation laisse place à une très haute concentration de sel), de nombreuses plantes grasses, résistantes au sel et que les botanistes appellent thallophytes, colonisent la périphérie comme l'Halopeplis perfoliata, la Salsola baryosma et l'Haloxylon salicornicum. On peut y trouver aussi le margousier, Azadirachta indica, appelé aussi Al Neem dans la région. Le neem est un arbre monoïque à croissance rapide qui peut atteindre une hauteur de 20 mètres et résiste très bien à la sécheresse et aux très hautes températures. Les fleurs protandres sont blanches et parfumées et le fruit est une drupe ressemblant à une olive. Le margousier sert à plus de 60 utilisations thérapeutiques. Par exemple, il est un puissant désinfectant et est utilisé aussi pour traiter la pression artérielle, le diabète. Les branches sont utilisées comme brosse à dent. Fraîches, les feuilles au goût amer sont utilisées en cuisine cambodgienne comme épice.

[image: ] Dans les dunes et sur les plages : le sable est blanc et l'humidité côtière permanente favorise le développement dense de graminées comme le Panicum turgidum et le Pennisetum divisum, le Zygophyllum mandavillei.

[image: ] Dunes de sable rouge de Rub' al Khali : le Prosopis cineraria ou plus simplement le Ghaf, l'arbre « national », de la grande famille des mimosas. Ses feuilles servent de fourrage aux dromadaire et cet arbre abrite un véritable éco-système au cœur du désert. Ses racines vont puiser à plus de 30 mètres de profondeur l'eau souterraine. Le Ghaf, si l'on en croit les anciens, possède beaucoup de vertus thérapeutiques pour traiter des problèmes de foie, soulager des douleurs. Cheikh Zayed avait même promulgué une loi interdisant d'abattre ces arbres. La plupart des écoles, universités, bâtiments gouvernementaux en abritent depuis que Cheikh Mohammed Al Maktoum l'a rebaptisé l'arbre des UAE en décembre 2012. A Dubaï on en compte 5 972 répertoriés.

[image: ] Montagnes calcaires : dans cette région se développe une flore indigène dominée par des espèces communes, comme l'Acacia arabica (l'acacia).

[image: ] Dans les lagunes côtières à l'abri des vagues se développent les palétuviers, appelés aussi mangroves ou Qurm. C'est un arbre toujours vert qui culmine à 4 m de haut. Les branches sont grises, les feuilles gris et vert au recto, et blanches au verso. Les mangroves sont des végétaux très précieux, qui permettent la subsistance de certains écosystèmes : ce sont de véritables viviers pour la faune marine et leurs racines préviennent l'érosion du sol. Grâce à leur bois imputrescible, ils ont souvent été transformés en poutres pour les édifications. On trouve aussi quelques plantes grasses et un parasite, le Cistanche tubulosa dont les fleurs jaunes en grappe sont vite reconnaissables.



Histoire
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Histoire - Fort Al Fahidi
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Chronologie


[image: ] 5000 av. J.-C.> Premières traces humaines sur l'île de Dalma (poteries, dattes).

[image: ] 4000 av. J.-C. > Hili révèle aux archéologues français la domestication des caprinés et la présence du sorgho.

[image: ] 3000 av. J.-C.> Naissance des palmeraies agricoles (al-Aïn). Nécropole de Jebel Hafit.

[image: ] 2500-1300 av. J.-C.> Périodes Umm an-Nar et Wadi Suq. Tombeaux collectifs circulaires en pierre. Extraction de cuivre des monts Hajjar, exploitation des ressources marines, artisanat élaboré.

[image: ] 1300 av. J.-C.-0 > Invention du falaj (système d'irrigation). Domestication du chameau.

[image: ] 0-250 > Période ed -Dur. Dans son Histoire naturelle, Pline le Jeune signale de nombreux villages dans la région des Émirats et évoque un peuple nomade vivant tantôt de la pêche sur le littoral, tantôt des ressources du désert.

[image: ] 226-640 > La dynastie des Sassanides contrôle le trafic maritime.

[image: ] 550-780 > Les chrétiens de l’Église assyrienne animent la communauté monastique de Sir Bani Yas. Ils organisent le commerce de la perle et prélèvent des impôts.

[image: ] 570 ou 571 > Naissance du prophète Mahomet.

[image: ] 1448-1657 > Les Portugais fondent des comptoirs sur la côte des Émirats.

[image: ] XVIe siècle > Les bédouins Bani Yas occupent l'oasis de Liwa.

[image: ] Milieu du XVIIe siècle > Les Anglais et les Hollandais chassent les Portugais.

[image: ] 1790 > Pose des premières pierres du fort al-Fahidi.

[image: ] 1833 > Les Al-bu Falah, autre branche des Bani Yas, fondent Dubaï.

[image: ] 1853 > Traité de paix qui met fin aux affrontements. Naissance des États de la Trêve.

[image: ] 1892 > Les Anglais placent Dubaï sous leur protection exclusive. Le cheikh d'Abu Dhabi autorise quand même la marine française à faire relâche.

[image: ] 1902 > Cheikh Maktoum supprime les taxes, ce qui attire les premiers Iraniens.

[image: ] 1920 > Les marchands originaires de Bastak s'installent dans le quartier qui porte encore le nom de Bastakiya et y apportent l'art de construire les tours à vent.

[image: ] 1930 > Effondrement de l'industrie perlière ; les Japonais savent cultiver la nacre.

[image: ] 1952 > Création d'une Assemblée consultative des émirs, sous l'égide des Anglais.

[image: ] 1959 > Réalisation d'une piste d'atterrissage en terre saline.

[image: ] 1966 > Découverte du pétrole et ouverture de l'hôtel Carlton, le premier.

[image: ] 1971 > Retrait définitif de la Grande-Bretagne de la région du golfe Persique. Le 22 décembre, proclamation des Émirats arabes unis, rassemblant Abu Dhabi, Dubaï, Sharjah, Ajman, Umm al-Quwaïn et Fujaïrah. Cheikh Zayed est élu président de ce nouveau pays.

[image: ] 1973 > L'organisation des pays producteurs de pétrole quadruple le prix du brut.

[image: ] 1980-1988 > Guerre Iran-Irak.

[image: ] 1981 > Création du Conseil de coopération du Golfe comprenant les Émirats arabes unis, l'Arabie saoudite, Bahreïn, le Koweït, Oman, le Qatar.

[image: ] 1985 > Lancement de Emirates, l'ambassadeur volant du comptoir sablonneux.

[image: ] 1990-1991 > Guerre du Golfe contre l'Irak.

[image: ] 1995 > Accord de défense signé entre les Émirats et la France.

[image: ] 2004 > Mort du père fondateur des Émirats à l'âge de 86 ans. Son fils Khalifa devient président des Émirats arabes unis.

[image: ] 2006 > Mort de Cheikh Maktoum, émir de Dubaï. Son frère Mohammed lui succède à la primature et à la vice-présidence du pays.

[image: ] 2008 > Signature d'un accord de défense avec la France, qui disposera d'une base militaire.

[image: ] 2009 > La dette globale de Dubaï est estimée à 80 milliards de dollars, soit 100 % du PIB. Abu Dhabi prête 10 milliards pour éviter la faillite.

[image: ] 2010 > Ouverture du Burj Khalifa, la plus haute tour du monde. Les Émirats deviennent membres observateurs de l'Organisation de la francophonie.

[image: ] 2011 > Les Émirats participent pour la première fois au G20, sur invitation de la France.

[image: ] 2012 > Visite officielle de François Hollande à Dubaï et Abu Dhabi.

[image: ] 2013 > La ville de Dubaï est choisie pour accueillir l'Exposition universelle de 2020.

[image: ] 2014 > Les Émirats interviennent en Libye puis en Syrie en menant des frappes aériennes contre les militants islamistes.

[image: ] 2015 > Les Émirats rappellent leur ambassadeur attaché au Qatar après des tensions au sein du CCEAG, tout comme Bahreïn et l'Arabie saoudite. Lors du conflit au Yémen, les Émirats s'engagent au sein d'une coalition aux côtés de l'Arabie saoudite et de 8 autres pays arabes contre les rebelles houthistes accusés d'être soutenus par l'Iran. Le pays a perdu plus de 100 soldats depuis le début du conflit.

[image: ] Juin 2017 > Les Émirats, l'Arabie saoudite, le Bahreïn et l’Égypte ont coupé depuis le 5 juin 2017 tous leurs liens avec le Qatar, l'accusant non seulement de soutenir des mouvements terroristes, mais aussi de s'être rapproché de l'Iran et de menacer ainsi la stabilité de la région.







Les origines

Ce n’est que vers 1950 que l’archéologie s’est intéressée à la région des Emirats. Les plus anciennes traces de présence humaine qui y ont été découvertes se trouvent sur les îles de Marawah et de Dalma, remontant à la fin de l’âge de pierre (5500 av. J.-C.). Selon les archéologues, une société se serait implantée, au cours du IIIe millénaire av. J.-C., sur l’île d’Umm an-Nar, aujourd’hui à proximité du circuit de Formule 1, ainsi que dans la région d’Al-Aïn. On pense qu’à cette époque, après la dernière période de glaciation, les conditions climatiques n’étaient pas si extrêmes qu’aujourd’hui et que la région était moins désertique. La présence de cours d’eau et de prairies rendait possible l’existence du gibier (oryx, gazelles) ainsi que l’ébauche d’une agriculture assurant la survie des premiers habitants dans de relativement bonnes conditions. La découverte d’outils de pierre dans l’intérieur des terres et de monceaux de coquillages sur les zones côtières permet de penser que ces habitants vivaient plutôt de la pêche sur le littoral en été et qu’ils gagnaient l’intérieur des terres en hiver pour y pratiquer la culture et l’élevage. D’autre part, la mise au jour de poteries datées de la civilisation d’Obeid en Mésopotamie (actuelle Irak) favorise l’hypothèse d’échanges précoces entre les émirats et les pays du Golfe situés plus au nord. L’Arabie du Sud-Est semble avoir été parcourue de plusieurs mouvements migratoires internes depuis le nord et l’ouest de la péninsule, ce qui expliquerait que la population de toute cette région soit de souche arabe, mais se subdivise en tribus distinctes.



Périodes Umm al-Nar (2500-2000 av. J.-C.) et Wadi Suq (2000-1300 av. J.-C.)

La période Umm al-Nar emprunte son nom aux tombes circulaires communes, dont la meilleure reconstitution se trouve à Hili, au nord d’Al-Aïn. Ces tombes, faites d’un assemblage de pierres taillées, étaient collectives. Atteignant jusqu’à 14 mètres de diamètre, elles comprenaient différentes chambres et pouvaient abriter plusieurs centaines de corps. Elles recelaient également, enserrés dans des boîtes de pierre tendre, des objets (peignes, bracelets) de différente facture, ce qui confirme l’hypothèse de nombreux contacts avec la Mésopotamie, mais aussi avec l’Iran, la vallée de l’Indus (Pakistan) et la Bactriane (Afghanistan). La période Umm al-Nar se caractérise surtout par le développement de villes-oasis fortifiées, dont la prospérité était garantie par le dattier. Cet arbre providentiel fournissait non seulement des fruits pour la subsistance et des feuilles pour le tressage, mais présentait aussi l’avantage considérable d’apporter de l’ombre aux autres cultures (céréales, légumes), dès lors en extension. C’est aussi la période où, pour la fabrication des outils, prévaut l’usage du cuivre des monts Hajjar ainsi que celui du bronze. Un peu plus tardive, la période Wadi Suq est également prospère, puisqu’elle correspond à un progrès significatif dans l’exploitation des ressources marines. Cette période se caractérise également par la construction de tombes allongées plus étroites, par la fabrication de bijoux en or, ainsi que par l’usage d’armes plus sophistiquées et de vaisselle aux motifs décoratifs plus élaborés.



L’âge de fer (1300-300 av. J.-C.) et la période Mleiha (300 av. J.-C. – 0)

Paradoxalement, l’importance du fer dans la région se voit reléguée au second plan par l’arrivée de trois facteurs prééminents dans l’organisation du mode de vie des habitants. Tout d’abord, la découverte d’un nouveau principe d’irrigation, le falaj, permettant l’adduction d’eau par canaux artificiels, souterrains ou non, depuis la montagne jusqu’aux cultures, provoque une croissance inespérée des ressources et donc un bond démographique de la population locale. Parallèlement, la domestication du chameau apporte un nouveau moyen de transport et favorise les contacts marchands. Enfin, des inscriptions découvertes en Assyrie laissent penser que la société de la région, libérée des soucis de subsistance, s’organise désormais hiérarchiquement en un pouvoir central politique et économique possédant ses propres sceaux. Portant le nom d’une ville prospère de l’arrière-pays de Sharjah, la période Mleiha consacre l’apogée d’une région qui, ayant repoussé toute domination étrangère, se trouve désormais libérée du joug perse, imposé par Darius le Grand à la fin du Ve siècle av. J.-C., et victorieuse des tentatives de domination gréco-romaines menées par Alexandre le Grand et ses successeurs. On a découvert de nombreux vestiges de cette époque attestant d’échanges commerciaux variés, notamment des poteries et des amphores de Rhodes ainsi que des objets provenant du sud de l’Arabie (stèles, pièces de monnaie…). Les habitants logent alors dans des maisons en feuilles de palme (arish), vivent de dattes et de cultures (blé), et commencent à utiliser le fer.




Tous les trésors d'Arabie


Quatre partenaires principaux interviennent dans le lent processus d'intégration de la péninsule d'Oman au sein de l'économie moyen-orientale : la Mésopotamie dès la fin du VIe millénaire, l'Iran du Sud-Est et le sud-ouest du Pakistan aux IVe et IIIe millénaires, la civilisation de l'Indus pendant la seconde moitié du IIIe millénaire, celle de Dilmoun à la fin du IIIe millénaire et au début du second. L'intensification des échanges avec la Mésopotamie au cours du IIIe millénaire est un facteur décisif dans l'émergence de sociétés hiérarchisées en Arabie orientale. La péninsule d'Oman devient alors le principal pourvoyeur en cuivre de la Mésopotamie, exporté par voie maritime sous forme de lingots et d'objets manufacturés. D'autres marchandises sont destinées au marché mésopotamien : diorite pour la statuaire et l'ornementation architecturale, vaisselle en pierre tendre, produits agricoles comme le bois de palme et les dattes, produits de la mer comme les conches, les anneaux et les boîtes à fard en coquille. La Mésopotamie diffuse en retour une gamme variée de produits : céréales, textiles, laine et huile d'après les textes ; poteries et bitume d'après les découvertes archéologiques.

D'autres biens étrangers parviennent à la même époque dans la péninsule d'Oman, que l'on retrouve en quantité dans la région de Hili. Ainsi nombre d'objets manufacturés sont originaires du sous-continent indien. Il s'agit pour l'essentiel de poteries, notamment des jarres destinées au transport de denrées périssables, mais aussi de petits vases décorés dont la vocation était funéraire. La céramique n'est cependant pas l'unique produit en provenance du sous-continent asiatique. Poids cubiques en silex, perles en cornaline, peignes en ivoire – de nombreux biens de prestige sont associés à des contextes archéologiques datés de la fin du IIIe millénaire dans la péninsule d'Oman.

[image: ] Ministère des Affaires étrangères et européennes







La période Ed-Dur (0-250)

Tandis que Mleiha continue à prospérer et qu’Oman devient le port le plus important de la région du golfe Persique, la localité d’ed-Dur (émirat d’Umm al-Quwaïn) se développe considérablement, ajoutant aux maisons arish des édifices en pierre, tels que forteresse, temples ou tombes. Ed-Dur est alors déjà un grand centre de pêche perlière. À partir du Ier siècle apr. J.-C., les renseignements sur la période ed-Dur sont plus précis, grâce à quelques écrits qui apparaissent et qui concernent la région. Ainsi, Pline le Jeune évoque, dans son Histoire naturelle (livre XXXII), la présence de nombreux villages dans la zone correspondant aujourd’hui aux Émirats. Il est intéressant de lire ce qu’il écrit à propos des populations de la péninsule : « Les Arabes portent la mitre, ou les cheveux longs ; ils se rasent la barbe excepté à la lèvre supérieure ; d’autres ne se la coupent pas du tout. Chose singulière, parmi les peuples innombrables de cette contrée, une moitié vit dans le commerce et l’autre dans le brigandage ! En somme, ce sont les nations les plus riches du monde, car les trésors des Romains et des Parthes y affluent. Les Arabes vendent les productions de leurs mers ou de leurs forêts [oasis] et n’achètent rien. » Il relate également le rapport du Romain Gallus dont l’expédition en Arabie fut limitée : « [… ] Les nomades se nourrissent de lait et de la chair des bêtes sauvages, les autres expriment un vin des palmiers et une huile de sésame [… ]. » Ainsi Pline le Jeune souligne déjà l’ambivalence d’un peuple bédouin qui vit des ressources du désert et qui pratique par ailleurs la pêche et le commerce. Il est à noter que, pendant longtemps, le mode de vie des populations de la région se caractérise par cette double activité, ce qui permet de penser que leurs richesses n’étaient sans doute pas suffisantes pour que les individus se spécialisent dans l’une ou l’autre de ces activités, c’est-à-dire pour qu’ils se sédentarisent.



La période islamique

Tandis qu’au cours des premiers siècles s’affirme l’influence perse et que coexistent plusieurs courants religieux (paganisme arabe, christianisme nestorien…), l’arrivée dans la région des disciples du prophète Mahomet, mort en 632, sonne la conversion des habitants des Émirats à l’islam. De nombreuses tribus nomades tentent de résister, mais les al-Julanda, aidés par le successeur de Mahomet, le premier calife Abu Bakr, remportent une victoire décisive à Dibba (10 000 morts) et s’implantent dans la région pour longtemps. Julfar (actuel Ras al-Khaïmah) devient pour les musulmans un poste stratégique dans leur conquête de l’Iran, en 637, puis un point de débarquement pour les envahisseurs abbassides à la conquête d’Oman. Julfar est cité dans de nombreux écrits, du Xe au XIIIe siècle, comme un grand port et un centre perlier de première importance d’où partent d’immenses vaisseaux en route pour le Sri Lanka, le Viêt Nam ou la Chine. Originaire de Julfar, le navigateur expérimenté Ibn Majid aidera les Portugais à atteindre l’Inde.



La domination portugaise

En 1448, les Portugais, après avoir pris le contrôle de plusieurs îles situées sur la route des épices, s’emparent du territoire jusqu’alors sous la tutelle d’Ormuz, afin d’étendre leur puissance commerciale jusqu’en Inde et s’attribuer le monopole des échanges entre l’Europe et l’océan Indien. Les villes côtières comme Julfar ou Dibba vont souffrir de cette occupation, les Portugais freinant considérablement le commerce des marchands arabes, dont ils ne souhaitaient pas subir la concurrence. Au milieu du XVIIe siècle, les Portugais sont chassés de toutes leurs positions par les Anglais et les Hollandais, sans laisser d’empreinte religieuse ou culturelle. Ils laissent en revanche le souvenir d’une domination parfois cruelle à l’égard de la population. Leur présence, qui a duré près d’un siècle et demi, aura eu pour conséquence de resserrer le tissu de certaines tribus locales.



La côte des Pirates et les Etats de la Trêve

Alors que les grandes puissances européennes (Pays-Bas, France et surtout Grande-Bretagne) convoitent logiquement la région après le départ des Portugais, de nombreux affrontements opposent les équipages des navires affrétés par les cheikhs locaux à ceux des vaisseaux anglais, ce qui vaudra désormais à la côte le surnom de côte des Pirates. Une tribu originaire de Ras al-Khaïmah, les Qawassim, s’emploie à affirmer sa puissance navale et devient une menace sérieuse pour la flotte britannique. Les luttes entre Qawassim et Britanniques semblent prendre fin en 1820, lorsqu’un accord de paix est signé entre la Grande-Bretagne et les sept cheikhs de la côte d’Oman, dont les Britanniques reconnaissent désormais l’indépendance et qu’on appelle les « États de la Trêve ». Malheureusement, en 1835, des pirates relancent les hostilités contre la flotte britannique, et de nouveaux accords de trêve doivent alors être trouvés. Une trêve temporaire est décidée cette fois durant la saison des perles et reconduite chaque année, puis pour une période de dix ans. Il faudra attendre 1853 pour que la signature d’un traité de paix permanent permette enfin aux émirats de retrouver un contexte apaisé, favorable au redémarrage de leur commerce maritime et de leur économie. L’industrie perlière est en plein essor au XIXe siècle et au début du XXe, mais le pays manque d’autres ressources et tarde à se développer.



La montée en puissance des Bani Yas

Originaire d’Arabie saoudite, la grande tribu bédouine des Bani Yas s’implante d’abord dans l’oasis de Liwa, où elle fonde une entité villageoise qui englobe une quarantaine de hameaux et qui constitue un pôle social et économique important pour la région depuis le XVIe siècle. De type confédéral, la tribu des Bani Yas compte une vingtaine de clans. Des différences dans le mode de vie apparaissent entre eux selon qu’ils pratiquent la pêche ou la culture, mais ils se côtoient, s’entraident et se mélangent constamment, assurant à la tribu une parfaite cohésion. En 1761, le clan des al-Nahyan fonde Abu Dhabi, dont l’importance, à partir de 1791, devient telle que le chef politique de tous les groupes Bani Yas (Cheikh Shakbut) quitte Liwa pour s’y installer. En 1833, les membres du clan Al-bu Falah, dont descend directement la famille Maktoum actuellement au pouvoir, s’établissent dans la crique de Dubaï.



L’essor de Dubaï

La future ville n'est encore qu'un modeste village de pêcheurs, sous la coupe d'Abu Dhabi et sous protection britannique, mais Dubaï profite déjà d'une situation privilégiée au bord d'un long bras de mer favorable aux échanges commerciaux. Son développement commence par le quartier de Shindagha, où accostent les navires et où les habitants sont essentiellement de souche arabe.

Le négoce se développant logiquement sur la même rive, le fort al-Fahidi et la Grande Mosquée deviennent le centre de la cité, où une importante communauté indienne est recensée. La partie de Deira, sur la rive opposée, ne devient la plus peuplée qu'au début du XXe siècle, avec l'arrivée de Persans et d'Indiens baloutches. À cette époque, Dubaï présente déjà une communauté multinationale, tournée vers l'industrie perlière et le commerce. On estime que, parmi les ports de la côte de la Trêve, Dubaï possédait le plus grand nombre d'hommes travaillant sur des embarcations perlières et que, au lieu de retourner dans le désert à la fin de la saison, les équipages ont commencé à résider sur la côte toute l'année, ce qui constituait un début de sédentarisation.
En 1902, alors que Cheikh Maktoum bin Hasher, libéral et visionnaire, dirige la ville, un événement marquant vient précipiter l'essor croissant de la cité : des taxes très élevées sur le transit de marchandises viennent frapper les ports de la côte persane, ce qui a pour conséquence directe le report de tous les échanges, entre l'Inde et la côte de la Trêve, sur le port de Dubaï. En 1920, alors que les taxes se durcissent dans les ports persans, Cheikh Saïd bin Maktoum propose aux marchands durement ponctionnés de venir s'installer définitivement à Dubaï, non loin du fort. Originaires pour la plupart de Bastak, ces marchands s'établissent avec leurs familles dans la zone qui correspond à l'actuel quartier de Bastakiya. Ils apportent avec eux leur savoir-faire en matière d'architecture et introduisent la tour à vent dans le paysage de la ville, désormais ouverte à de nouvelles influences socioculturelles. Dubaï connaît alors une période glorieuse de croissance économique.



Le déclin de l’industrie perlière

La prospérité des émirats reposant essentiellement sur le commerce des perles, à la fin des années 1930, les États de la Trêve sont frappés de plein fouet par la guerre, qui met un coup d'arrêt brutal aux échanges commerciaux. À quoi s'ajoutent également la concurrence du marché perlier japonais et le contexte de crise économique qui secoue le monde depuis 1929. Malgré le développement d'un commerce parallèle à celui des perles, les émirats voient inéluctablement leurs échanges se raréfier et la population souffre de la faim. Le riz, le sucre et le thé manquent, et la Grande-Bretagne se trouve dans l'obligation de fournir des rations aux pays des États de la Trêve. Les plongeurs pêcheurs de perles tentent de se reconvertir en manœuvres pour le déchargement des bateaux et nombre d'esclaves domestiques demandent leur émancipation, ne pouvant plus être entretenus par les familles locales.




De la nature à la culture


Ou comment le commerce de Dubaï s'est effondré...

Le naturaliste suédois Karl von Linné semble avoir percé dès le XVIIIe siècle le mystère de la formation de la perle et réussi à obtenir, malgré la mauvaise antisepsie de l'époque, quelques perles de culture, conservées au British Museum.

Les travaux de Linné ont servi de base à diverses expérimentations en Angleterre par Hunter à la fin du XVIIe siècle, puis en Allemagne et à la fin du XIXe siècle au Belize. Les travaux ont continué en Polynésie avec Bouchon-Brandely et surtout en Australie grâce à William Saville-Kent, créateur de la première ferme perlière. La mort le surpris en 1909 alors que le succès paraissait acquis.

Au XIXe siècle, les Japonais utilisaient cette même technique pour faire produire aux mollusques des demi-perles, sécrétées sur une demi-boule de nacre fixée à la coquille sous le manteau de l'huître perlière. Ces demi-perles de culture étaient ensuite collées sur de la nacre et vendues en Europe sous le nom fallacieux de perles japonaises. Elles étaient maintenues sur les bijoux à l'aide d'une lame de métal qui les encerclait.

C'est à l'automne 1901 que Saville-Kent reçut la visite officielle de Tokishi Nishitawa, officier des pêcheries venu inspecter les 2 000 pêcheurs de nacre japonais de la mer d'Arufa. Au printemps 1902, Tatsuhei Mise, gendre de l'inspecteur, entreprit des expériences de culture perlière et annonça leur succès en 1904. Cela incita Nishikawa à débuter ses propres expériences en 1905 avec ses élèves, les frères Fujita : le succès fut annoncé en 1907.

Nishikawa épousa la deuxième fille de Kokichi Mikimoto, un homme d'affaires spécialisé dans le commerce des demi-perles de culture. Mikimoto fut sacré plus tard roi de la perle dans un article du New York Herald du 9 octobre 1954. Mikimoto mit au point la technique de l'élevage dans des paniers suspendus à des cordes. Il utilisa une méthode d'introduction du greffon de manteau destinée à sécréter des couches perlières autour du noyau de nacre. Cette technique fut inspirée des travaux de son gendre décédé. La mise en œuvre était assurée par le dentiste Otikichi Kuwabara, un ami de Mikimoto.

Mikimoto commercialisa ses premières perles de culture aux Etats-Unis. Il organisa avec génie ses fermes perlières et persévéra malgré la forte mortalité des huîtres opérées ainsi que de multiples incidents qui faillirent emporter tous les mollusques. A la fin de sa vie, Mikimoto régnait sur un empire de perles de culture qu'il avait maintenu pendant la Seconde Guerre mondiale malgré les pressions gouvernementales.

[image: ] Source : Gemperles.com







Du « Majilis » aux prémices d’une union des « États de la Trêve »

En revanche, le déclenchement de la guerre favorise le vent de réformes apparu dans les années 1930. En effet, avec le déclin du commerce des perles et l'irruption de nouvelles idées égalitaires venues de l'étranger, le mécontentement de certains marchands monte et vient s'ajouter aux querelles dynastiques sommeillantes. Un Majili avec pouvoir de veto voit le jour et intervient dans les décisions de l'émir ainsi que dans la détermination de ses revenus. Par ailleurs, les contacts avec l'étranger font que le mode de vie des pays industrialisés se répand et qu'il pousse les pays de la côte de la Trêve à développer leur système éducatif, notamment leur système d'enseignement de l'anglais. En 1937, la Couronne britannique propose aux sept pays de la côte de la Trêve, ainsi qu'à Bahreïn et au Qatar, de s'unir afin d'harmoniser leurs structures étatiques et judiciaires, d'établir une libre circulation entre leurs pays et d'envisager l'adoption d'une nationalité commune. Cette proposition constitue les prémices d'une union confédérale entre les différents États, mais les cheikhs de chacun de ces pays sont encore réticents, soupçonnant dans cette initiative une volonté britannique d'unifier son contrôle sur la région.



La quête de l’or noir

Alors que des études sur les ressources pétrolières du pays sont déjà en cours depuis quelques années, en 1935, Cheikh Saïd bin Maktoum de Dubaï est le premier à passer un accord avec la compagnie Petroleum Development, bientôt suivi par l'émir d'Abu Dhabi, Cheikh Shakbut. Les deux émirs se disputent la zone de Jebel Ali pendant plusieurs années, y revendiquant la propriété des concessions pétrolières. Cette querelle ne prendra fin qu'en 1948, avec l'intervention des autorités britanniques qui, profitant du contexte de paix, fixent le tracé des frontières entre Abu Dhabi et Dubaï. Cheikh Saïd bin Maktoum et son fils Rashid lancent Dubaï dans un vaste programme de réaménagement de la Creek. Grâce à l'émission de bons vendus aux marchands et à un prêt concédé par le Kuwait, des travaux de désensablement de la Creek sont financés dès 1958 et des navires de gros tonnage parviennent aisément à circuler et trouver refuge à l'intérieur du bras de mer dès 1963, faisant passer le volume du commerce de 2 000 tonnes en 1951 à 20 000 tonnes en 1963. Dubaï prend ainsi l'avantage sur Sharjah, le port concurrent. La même année, Cheikh Saïd meurt et se trouve officiellement remplacé par son fils. Le développement rapide de la ville nécessite l'ouverture d'un bureau d'architecture pour la planification de l'urbanisme. John Harris, un Britannique, va devenir un des conseillers les plus proches de Cheikh Raschid et va présenter deux plans urbanistiques magistraux pour le développement de Dubaï en 1960 puis en 1971 Il devient urgent d'élargir les rues, d'organiser l'approvisionnement en eau et de poursuivre les travaux d'aménagement des rives de la Creek pour le chargement des marchandises. En 1959, une piste d'atterrissage en pierre saline est construite pour accueillir les appareils de plus en plus nombreux des compagnies étrangères impliquées dans le pétrole et le développement de la ville. Une administration foncière est créée pour faire face aux nombreux litiges nés du partage des terres constructibles, désormais très convoitées. Un marché immobilier dynamique apparaît, l'essentiel des terres restant propriété de l'émir. En 1963, un premier pont baptisé al-Maktoum Bridge est construit au-dessus de la Creek et est ouvert aux automobilistes, qui évitent ainsi un long détour entre Bur Dubaï et Deira. Ce n'est qu'en 1966 que le pétrole est découvert dans le petit émirat et lorsque l'exportation du pétrole devient imminente, la création d'un nouveau port en eau profonde devient nécessaire, d'autant que la Creek est déjà saturée par le va-et-vient des navires de commerce. Port Rashid est inauguré officiellement en 1970. Les changements économiques intervenus après la guerre d'octobre 1973 et l'accroissement des ressources pétrolières aboutissent à la prise de conscience que Dubaï ne doit pas reposer uniquement sur le commerce et les services, mais doit s'engager dans l'industrialisation. L'émirat diversifie son économie à partir de Jebel Ali, zone franche située à une trentaine de kilomètres du centre, sur le littoral. Des centaines d'entreprises industrielles et commerciales y sont implantées, entraînant la croissance de tous les autres secteurs économiques. En 1975, une année avant l'ouverture du premier hôtel de luxe de Dubaï (Intercontinental), Harris propose la construction du premier gratte-ciel de Dubaï pour abriter le premier centre des congrès de la ville. Le World Trade Center sera inauguré par la reine Elizabeth et Cheikh Raschid en 1979 et figure fièrement sur tous les billets de 100 AED.




La naissance d'un Etat confédéral

En 1952, alors qu'Elizabeth II monte sur le trône, le Royaume-Uni met un terme à la colonisation de l'Inde et insuffle un nouvel élan aux Etats de la Trêve, en créant une assemblée consultative composée par les cheikhs des sept émirats et dirigée par le représentant de l'autorité britannique. Ce conseil, réuni deux fois l'an, joue en quelque sorte un rôle parlementaire et permet aux cheikhs de donner leur avis sur l'utilisation des fonds qui leur sont alloués par les Britanniques et d'exprimer leurs doléances. Six ans plus tard, trois nouveaux comités locaux voient le jour dans les domaines sanitaire, éducatif et agricole. En 1965, les émirats élisent leur premier représentant du Conseil et créent un bureau du développement, d'abord financé par la Grande-Bretagne, puis par les revenus du pétrole que redistribue Abu Dhabi. Quoique toujours sous tutelle britannique, les émirats commencent à pouvoir envisager de manière collégiale la prise en main de leur propre devenir. En 1968, alors que la Grande-Bretagne déclare son intention de se retirer prochainement de la région du Golfe, les émirs d'Abu Dhabi et de Dubaï mettent un terme à leur querelle frontalière et convoquent les cinq autres cheikhs des Emirats, ainsi que ceux de Bahreïn et du Qatar, afin de leur soumettre un projet de confédération des neuf Etats. Il s'agit de réfléchir aux modalités pratiques d'une union confédérale et à la définition d'une éventuelle constitution. Un accord assez flou est signé portant, entre autres, sur le pouvoir législatif détenu par le Conseil suprême composé des neuf émirs, sur l'organe exécutif représenté par le conseil fédéral, sur la coopération collective pour la défense de chaque émirat et sur le droit de chacun à gérer ses propres affaires.
Cette première réunion est suivie de plusieurs autres, mais aucune constitution écrite n'est ratifiée pendant les trois années qui suivent, même si tous les émirs tombent d'accord sur le principe d'une recherche de force dans l'union et sur le principe d'unanimité dans l'adoption des décisions. En l'absence de constitution officielle et l'échéance du retrait britannique approchant, Bahreïn et le Qatar font cavalier seul, le premier renforçant ses structures administratives et se souciant de normaliser ses relations avec l'Iran, le second adoptant sa propre Constitution provisoire. Il est un moment question du ralliement d'Oman à la Confédération, mais le Premier ministre omanais, Tariq bin Taimur, déclare finalement, en 1970, vouloir laisser son pays indépendant, sans pour autant écarter la possibilité d'une alliance future. Le 1er mars 1971, la Grande-Bretagne annonce son retrait définitif de la région. Toutefois, elle est toujours supposée assurer la sécurité des Etats de la Trêve. En juillet, les sept émirs se réunissent à Dubai en tant que membres du Conseil des Etats de la Trêve, afin de déterminer les nouvelles responsabilités laissées vacantes par le retrait britannique. Un communiqué est publié le 18 juillet, annonçant la naissance de l'Etat des Emirats arabes unis, comprenant six des Etats de la Trêve, l'émirat de Ras Al Khaimah refusant dans un premier temps de s'unir à cette coalition. Ce dernier, en effet, s'estimant déconsidéré par les autres membres et pensant à tort posséder des réserves de pétrole assez importantes pour fonctionner seul, reste à l'écart, d'autant qu'il est occupé à défendre la propriété des deux îles Tomb revendiquées par l'Iran. Le document qui est cosigné en juillet par les six émirats s'intitule : " Constitution provisoire des Emirats arabes unis ". Prévue initialement pour n'être valide que cinq ans, le temps d'être remplacée par une Constitution définitive, cette Constitution provisoire, composée de 152 articles, est encore en vigueur en 1994. Cette longévité est sans aucun doute le résultat des délibérations longues, mais fructueuses, qui précèdent la création de la Fédération des neuf, durant les trois années où le Qatar et Bahreïn apportent leurs avis éclairés aux sept autres candidats à l'union confédérale.
Le 2 décembre 1971, les émirs d'Abu Dhabi, de Dubai, de Sharjah, d'Ajman, d'Umm Al Qwain et de Fujaïrah proclament à Dubaï la création d'un nouvel Etat : les Emirats arabes unis. Cheikh Zayed bin Sultan est élu président par les émirs membres du Conseil suprême, Cheikh Rashid bin Saïd est désigné vice-président et son fils Cheikh Maktoum nommé Premier ministre. Quelques jours plus tard, un cabinet de dix-huit ministères prend forme et chaque émirat se voit attribuer un nombre de portefeuilles conforme à son poids dans la Fédération. Abu Dhabi obtient six ministères ; Dubaï, quatre ; Sharjah, trois ; chacun des trois autres, un seul. Le 6 décembre 1971, les EAU rejoignent la Ligue arabe et, le 9 décembre, ils deviennent membres à part entière des Nations unies. Les traités de protection entre la Grande-Bretagne et les sept Etats de la Trêve sont abrogés et Cheikh Zayed scelle un traité d'amitié avec le représentant britannique du Golfe, Sir Geoffrey Arthur. La reine Elizabeth est l'une des premières à féliciter le nouveau président et à saluer la création de son nouvel Etat. Le 11 février 1972, Ras Al Khaimah ratifie finalement la Constitution provisoire et rejoint les Emirats arabes unis, désormais au nombre de sept.






Les trente dernières années

L'émirat de Dubaï se lance dans des projets gigantesques à l'initiative de Cheikh Rashid, convaincu très tôt qu'une grande part des revenus pétroliers doit être consacrée à la préparation de l'après-pétrole et que son territoire a les moyens de concurrencer Hongkong ou Singapour. Le développement des villes et les aides de l'État donnent lieu à des réussites financières spectaculaires. De nombreuses foires et salons s'organisent pour promouvoir les affaires du pays au World Trade Center. Après les événements survenus en Iran en 1978-1979, la conscience politique s'accroît dans le pays et, le 19 février 1979, le CNF se réunit pour décider du regroupement des forces armées, de l'abolition des frontières intérieures, de la planification globale de l'immigration dans le pays, ainsi que de la répartition des richesses par le contrôle fédéral. En 1980, la création de la Banque centrale des Émirats arabes unis ainsi que l'ossature financière solide du pays en font un partenaire fiable au niveau international. En 1981, la Constitution provisoire des Émirats est prorogée de cinq ans et Cheikh Zayed est réélu président de la Fédération, ainsi que Cheikh Rashid au poste de vice-président et de Premier ministre. La démocratisation n'est pas encore à l'ordre du jour, mais le besoin de centralisation du pouvoir ainsi que l'amélioration du professionnalisme dans les institutions se font sentir de plus en plus. Néanmoins, le mauvais état de santé de Cheikh Rashid, jusqu'à sa mort en 1990, ainsi que les tensions extérieures ralentissent les réalisations pendant quelques années. Il faut attendre le début des années 1990 et l'arrivée de Cheikh Maktoum pour constater un renouveau politique et l'émergence de nouveaux projets.



Dubaï aujourd’hui

L'histoire récente du pays est marquée par le décès du « père » de la Fédération, Cheikh Zayed, en décembre 2004, ainsi que par celui du Premier ministre, Cheikh Maktoum, en janvier 2006. Leurs successeurs respectifs, Cheikh Khalifa et Cheikh Mohammed, poursuivent les grands projets de développement des émirats qui ont été entrepris par leur père et frère. 
Déjà, des projets architecturaux gigantesques ont vu le jour, qui font parler d'eux dans le monde entier : Burj al-Arab, Mall of the Emirates, Burj Khalifa, The Palm… Mais la crise économique de 2008 et le sauvetage financier de Dubaï par les fonds d’Abu Dhabi avait obligé la ville-émirat à repousser ses ambitions. Depuis, les projets ont repris : site de l'Exposition universelle, construction du plus grand aéroport du monde, réaménagement du vieux Dubai et de certaines plages, ouverture de nouveaux quartiers... Dubai fonce. Afin d’assurer avenir et stabilité au développement de la ville, le gouvernement local a misé principalement sur l'industrie du tourisme et des services, et sur le système des zones franches qui incitent de nombreuses sociétés nouvelles à s’implanter dans l’émirat grâce à l'absence de restriction sur l'import-export. Ainsi, Dubaï apparaît aujourd’hui comme un pôle financier et commercial incontournable dans toute la péninsule et le Moyen-Orient. C’est le deuxième plus riche émirat de la Fédération après Abu Dhabi, qui reste le centre politique et la réserve pétrolière du pays.
D’une manière générale, les révoltes arabes de 2011 touchant les pays voisins ont mis en évidence l'exceptionnelle stabilité du « modèle émirien », ce qui a permis aux cheikhs de valoriser leur double engagement, humanitaire et médiatique au bénéfice des populations, militaire et stratégique avec la coalition internationale en Libye, en Syrie et au Yémen, notamment.
Depuis la visite officielle d'Emmanuel Macron à Abu Dhabi et à Dubaï en novembre 2017, suivie de celle du Premier Ministre, de nombreux contrats ont été signés, renforçant les liens forts des deux pays. Mais c'est probablement l'ouverture du Louvre Abu Dhabi qui a donné un coup de projecteur sur le pays permettant un rayonnement nouveau et devenant une nouvelle vitrine diplomatique et culturelle pour la France.



Politique et économie



Politique



Structure étatique

Le Conseil suprême rassemble les souverains des sept émirats, qui élisent parmi eux et pour une durée de cinq ans les dirigeants exécutifs des Emirats arabes unis. Le président est Cheikh Khalifa, émir d'Abu Dhabi, tandis que le vice-président de la Fédération et Premier ministre est Cheikh Mohammed, émir de Dubaï. Le Conseil des ministres comprend 32 membres issus des 7 émirats et nommés par le Premier ministre (dont 9 femmes en 2018). Le Conseil national fédéral est composé de 40 membres représentant les émirats au prorata de leur population, dont la moitié sont élus et l’autre moitié choisie par un collège électoral. Il a un rôle essentiellement consultatif : il examine et amende les projets de lois fédérales, discute le budget annuel et peut interroger les ministres sur leurs activités. Les femmes y sont également bien représentées : au nombre de huit, dont la présidente, elles forment actuellement 20 % de l'effectif.


[image: ] Le pouvoir judiciaire fédéral. Totalement indépendant, conformément à la Constitution, il comprend la Cour suprême fédérale et les tribunaux fédéraux de première instance. Il vérifie la conformité constitutionnelle des lois fédérales et arbitre les conflits entre émirats, ainsi que les litiges pouvant survenir entre le gouvernement fédéral et l'un des émirats.

[image: ] Gouvernement fédéral et gouvernement local. Le système politique des Émirats arabes unis se caractérise par la coexistence du gouvernement fédéral avec un gouvernement local pour chaque émirat. La Constitution régit les rapports entre ces deux instances, prévoyant la possibilité d’une certaine souplesse quant à la répartition des pouvoirs. L’émir peut ainsi, s'il le souhaite, concéder au gouvernement fédéral certains domaines d'autorité définis comme étant initialement du ressort de l'émirat. À l’inverse, un émirat peut décider par exemple d’adhérer ou non à des organisations comme l'OPEP ou l'OPAEP.
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DETENDEZ-VOUS GRACE AUX RITUELS DU HAMMAM
TRADITIONNEL ET SOINS RELAXANTS AU CCEUR DU PARADIS.

Loin de I'agitation de la ville, retrouvez-vous au cceur du paradis que vous offre
Anantara Spa a Anantara The Palm Dubai Resort, un sanctuaire inspiré de la beauté
asiatique envolitante et traduisant au mieux le bien-étre et la jeunesse selon les
traditions thailandaises et arabes.

Expérimentez les rituels anciens du hammam turc somptueux ou régalez-vous dans
I'une des 24 salles de soin qui offrent un éventail de services haut de gamme,
notamment massage thailandais, soins cocooning holistiques et traitements
ayurvédiques. Les salles d'eau innovantes regorgent de soins de vapeur et huiles
aromatiques utilisant les gemmes et cristaux hyper bénéfiques, outre les piscines et
massages Aquamusique, balnéothérapies au sel et autres soins. Profitez-vous d'un
bain a remous Marquis équipé du systéme MicroSilk, une premiére dans la région.
Terminez votre journée avec une sensation de relaxation inédite.

'

ANANTARA
LIFE IS A JOURNEY. Visit anantara.com SPA
ANANTARA THE PALM DUBAI RESORT

P.0. BOX 71607, EAST CRESGENT, PALM JUMEIRAH DUBAI, UNITED ARAB EMIRATES
T+971 4 567 8140 + £ SPA.DUBAIGANANTARA COM
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Découvrez la destination la plus dynamique au
Moyen-Orient avec AccorHotels.
Avec 20 hétels, variant entre hétels économiques et hotels de luxe,
découvrez Dubai et soyez les bienvenus a AccorHotels.

AccorHotcl

Fairmont Dubal
Shelkh Zayed Road
www.accorhotels.com/ASFO

Fairmont.
- The Paim
| www.accorhotels.com/ASF1

Sofitel Dubai
Downtown
wwwaccorhotels.com/7492

Sofitel Dubai
5“"! Jumeirah Beach
ﬁ . wwwaccorhotels.com/6146

Deira City Centre
www.accorhotels.com/6482

Novotel Suites
Mall of the Emirates
7= wwwaccorhotels.com/6670

Novotel Dubai
Al Barsha
www.accorhotels.com/6535

Adagio Premium Dubai

1 1bis Styles
s Dragon Mart
www.accorhotels. com/9633

R¢

e
Seirmom

soriTeL pullman

s a Dubai

Sofitel Dubal
The Palm
www.accorhotels.com/6541

Puliman Dubai
Deira City Centre
wwwiaccorhotels.com/2022

Puliman Dubai
Jumeirah Lake Towers
www.accorhotels.com/6305

Swissotel
Al Ghurair
www.accorhotels.com/BIP8

Ibis Dubal
World Trade Centre.
www.accorhotels.com/3572

Ibis Dubai
Deira City Centre
www.accorhotels.com/6481

Ibis Dubai
Mall of the Emirates.
www.accorhotels.com/6493

ibis Dubal
Al Barsha

ibis Dubai
AlRigga

Ibis
One Central
www.accorhotels.com/7080

>
crvez votre prochain séjour ACCORHOTELS.cOm

Fosl Welcome

swissotel NOVOTEL adagio ibis \ibis
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Abras sur Dubai Creek.

Camp bédouin.

o sanomBIT - SATESTIKEON

Excursion en 4x4 dans le désert.
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Une place de parking
a petit prix a I’aéroport

Onepark est une plateforme de réservation de parking en ligne.
Comparez et réservez votre place de parking a proximité de tous
les aéroports de France, a partir de 30 € la semaine. L’annulation

est gratuite et vous pouvez réaliser jusqu’a 60% d’économie.
Bénéficiez d’une réduction spéciale de 10 € avec le code FUTE10.

Les parkings : Grace a ses partenaires, notamment AccorHotels, Onepark
vous donne accés aux parkings des hdtels a proximité des aéroports.
Vous pouvez également réserver au parking officiel ou dans un parking
avec service voiturier directement sur le site.

Le parking, c’est le début du voyage, réservez sur www.onepark.fr
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Découvrez
les Emirats
loin des sentiers

battus et
des clichés. ..
Visites privées
et séjours

Guide officielle

Valérie Am
dubaivamy@gmail.com

+971502549250

www._visiterdubaiabudhabi.over-blog.com
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